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E P 1 T R E. 

part au Public de mes 
pensées touchant les eaux, 
de Vichy , que faj rejolu 
de ^otis les offrir , mais 
je fiais retenu par le reffeél 
que je dois à ^ offre dignité 
depremier Adedecin du pim 
grand Roy de la terre 5 qua¬ 
lité qui njom èleve autant 
m deffm de moy £5’ de tous 
ceux de nofire profefiiony 
comme le Adonarque qui 
*vom a confié fa faute L efi 
au deffm des autres Prin-^ 
ces du monde 5 ce quint im¬ 
prime tant de ^vénération 
pour nofire illujlre perfon^ 
ne J laquelle fenvif^g^ 
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EPI T RE. 

comme l'mique, mais au- 
gufle depofitaire de tous les 
fecrets les plus myfterieux 
denoftre Art , que te n ati' 
rois osé faire paroifre njofire 
nom à la tefie de cet Ou- 
'vrage , fi vous ne me la- 
mez.permis- Ce que vous 
avèsfait, MONSIB^ VR} 
avec tant de honte €5* 
d’honnefieté , que le fuis 
perfuadé que fi vous efles 
élevé vous fiçave?L> hien 
defcendre quand il vous 
plaift. Ceftcequimeflatey 
que vous l'aveZj déjà pris 
fous vofre proteélion > qui 
luj fiera un bouclier impe~ 
H iij 


I 


E P I T R E: 
netrahïe folide , qui 
foujfera tous les traits de 
l en^ie , 0^ comme par un 
ex ce Zi de faveur j vous 
m'avez, tefmoigné que le 
Jtde ne vous en défiaifoit 
pas y cela luyfervira d une 
approbation qui le fera voir 
de bon œilcheftous les Sça- 
Vans ; qui n ignorent pas, 
que fl vous avel(^ des lu* 
mieres pénétrantes , vous 
aveZj aufi le gouji fin Çf 
délicat. J^pres cela,MON- 
SIEVR , lacenfure la plus 
fievereÇf la plus rigoureufè 
ny trouvera rien pour elles 
0* la Critique la plus har^^ 


epitrë: 

die le repBera. U fart 
donc de mes mains fous 'vos 
aufpices, efperantque ^ous 

lapptiyerez. de 'uofre au- 
thorité, pendant que fon 
Autheur fe dira a'vec m 
profond rejpeâ. 


’^ONSIEVK» 


VoftÆ très humble & tres- 
obeïCTant fervireur, 



PREFACE- 



I A réputation des 
'eaux de Vichy 
eft fi grande par 


leurs frequentes & fur- 
prenantes cures ^ qu’on 
m'a oblige' d’en recher¬ 
cher la nature , & de 
la faire eonnoiftre tant 
pour en augmenter le 
progrez,quepouren cor¬ 
riger l’abus. le ne prétend 
point traiter à fond cette 
matière, qui d’elle-mcf- 
meeft inc'puifablej mon 
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cteffein cft feulement de 
luy donner plus de jour, 
qu'elle n’en a eü jufqu à 
prefent. le fçay quec’eft 
un fujet fort ingrat & 
fort caché , ceft ce qui 
m'a fortement combatu 
avant que de me déter¬ 
minera le faire paroiftre, 
cependant l’utilité publi" 
que,quieft le principe & 
la fin de cette adtion, 
m’engage dans cettehar- 
die entreprife , & dans 
cette veuë )’ay paffé au 
deffus de tous les obfta- 
clcsquifefont prefentez: 
l’efpere que beaucoup de 
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Préfacé: 

perfonnes en tireront de 
1 avantage, parcequefai- 
^ant fuffifamment con- 
noiflre les effets de ces 
eaux , les malades pour¬ 
ront y avoir recours dans 
leur befoin , Ôe établif- 
fant le minerai, qui eft 
le principe de leurs ac¬ 
tions , je leveray le dou¬ 
te , ou plutoft Icfcrupulc 
de^ ceux à qui elles au- 
roient pû eftre rufpedtcs, 
foie par la pluralité des 
minéraux,foit parlana- 
ture mefme de certain 
minerai, dont on appré¬ 
hendé lufage. LesMede- 


PREFACE; 
cins y cnvoycront avec 
affurance leurs mala¬ 
des , qui en boiront Tans 
crainte5ôc parla on vcr¬ 
ia bien des maladies cm* 
portées. 

Quoy que cet Ouvra¬ 
ge porte pour titre le 
Secret de Bains & des 
Eaux minérales de Vi¬ 
chy 5 je ne prétend pas 
avoir découvert entière¬ 
ment tout ce que 1 on 
peut dire fur cette ma¬ 
tière 3 je confeffe inge- 
nuëment, que j en lailfe 
beaucoupplus pour exer¬ 
cer quelques plus habiles 
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que moy. Mais je fuis 
toujours affuré, qucper- 
fonne de ceux qui ont 
travaillé fur ce fujet, ne 
font entrez dans le détail 
de tout ce qui s’y trouve, 
ou du moins ils ne l’ont 
pas fait connoiftre» Il fe 
pourroit qu’ils en fçeuf- 
lent plus que moy , mais 
ce n’eft pas pour le com¬ 
muniquer aux autres, & 
leur fça voirne fort point 
d’eux-mefmcs. Quant à 
mqy , je fais gloire de 
faire part à tout le mon¬ 
de desconnoilTancesque 
j ay acquifesfur ceseaux. 
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Ainfi je crois queccdef- 
fein peut eftre appcllé 
Secret découvert, outre 
que jufques icy 1 on a 
admis quantité de minC" 
laux dans chaque fon-* 
laine, penfantpeut-eftie 
les rendre plus confide- 
ia.bles par la pluralité 
des minéraux’, ce qui 
pourtant faifoit bien 
de la peine à ceux quien 
ufoient , parce qu ils ap- 
prehendoient que rece¬ 
vant >un bien d un coté^ 
ils çn fulfent incommo¬ 
dez de 1 autre. 

J’aj traité çette ma^ 


PREFACE, 
îiere en noftre Langue, 
parce quelle cft pour 
tout le monde 5 je n’y 
cite pas mefme les Au- 
theurs dans la leur, non 
feulement pour la deli- 
catefle du difcours, à la¬ 
quelle je ne me fuis point 
étudié, n’avant paseüle 
temps, mais auffi pour 
rendre les autoritezplus 
fenfibles 5 parce que je 
fouhaite de faire enten¬ 
dre & concevoir tout ce 
que j’écris ; C'eft ce qui 
m’a obligé à bien des re¬ 
dites , & mefme des di- 
grefîions 5 mais les deli- 
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^ats & les fçavans me 
pardonneront celles-là, 
s ils entrent en confide» 
ration que les gens qui 
ont plusde part à ce deC- 
fein , ne fe plaifans pas 
à rappeller les penfécs^ 
demeureroient dans le 
trouble, & ilsm’excufe- 
ront celles-cy, lorsqu’ils 
reflechiront^qu’ellesfont 
non feulement pour dé- 
lalfer refprit, mais aulïî 
pour fervir comme de 
prélude , afin de mieux 
perfuadcr & rendre plus 
intelligible ce qui fuit, 
L on trouyera peut-eftre 
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quelques penfées qui ferai 
bkront inutiles , mais 
elles ont leur fin. L’on 
n’y trouvera rien d’af- 
fedé , ny d’étudié j je dis 
feulement mes penfées 
fans obferver lapolitclTe 
d’aujourd’huy, qui n’eft 
pas fl neceffaire pour 
éclairer fefprit, que pour 
leflaterjàquoy jenebute 
point. Ainfi je prieceux 
qui liront cet Ouvrage, 
de s'attacher au folideôc 
à reifentiel, que j'efpere 
que Ion trouvera alfez 
expliqué, quoy qu’endes 
termes grofiitrs j ce que 
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l’on doit imputer au peu 
de temps que j’ay eu ^ 
n’ayant travaille à cet 
Ouvrage que par occa- 
fion^me trouvant a Paris 
pour d’autres affaires de 
noftre Ville , car je ne 
penfois pas a ce dcfTein; 
j’avois apporté mes mé¬ 
moires pour les faire pa- 
roiftte en manufcrit feu¬ 
lement , mais mes amis 
ni’ayanr prefle d en faire 
part au Public , j ay pris 
les heures de repos & de 
liberté pour les réduire 
en la forme qu’elles pa- 
roiffent. lenefçay fil’or- 
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dre que j’y ay obfervé 
plaira à tout le monde, 
mais je Tay jugé ainfi à 
propos , éc pour le ren¬ 
dre plus régulier je l’ay 
divifé en quinze Chapi¬ 
tres. Danslepremier, je 
parle du Plan de la ville 
de Vichy & de la fitua- 
tion des fontaines miné¬ 
rales. Dans le fécond, 
des effets des eaux en ge¬ 
neral. Dansle troifiéme, 
des effets en particulier, 
&: premièrement de la 
fontaine des Capucins, 
ou grand puy quatre. 
Dans le quatrième , des 
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effets des eaux de la Gril¬ 
le. Dans le cinquième, 
des effets des eaux du gros 
Boulet, & des fontaines 
Gargniez. Danslefixié- 
ine , des Bains & de la 
Douche. Dansie feptié- 
me , de la caufe de ces 
effets & du minerai dont 
CCS eaux font imprer 
gnées. Dansie huitième, 
des Autheurs qui ont 
parlé des effetsdu Nitrc. 
Dans le neufiéme , des 
objeélions propofées & 
refoluës. Dans le dixié¬ 
me , de la chaleur de ces 
eaux.Dansie douzième. 


PREFACE:’ 
du régime pour Tufagé 
des eaux , & de ce qu’il 
faut faire avant la boiA 
fon. Dans le treiziéme, 
de ce qu’il faut faire pen«- 
dant la boiffon. Dans le 
quatorzième, de ce qu’il 
faut faire après la boif¬ 
fon. Dansle quinzième, 
des exemples de quelques 
cures de ces eaux. 
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^ confetitsmetit de Bieffieuti 
de la Faculté de Médecine de 
paris. 

A P RE s avoir oüy le rapport de 
Maiftres lean Garbe & Louis 
Morin, Dodeurs Regens de la Faculté 

de Médecine en rUniverfité de Paris, 

commis pour lire & examiner au délit 
des Reglemens &Arrefts, un Livre 
plein de curieufes recherches , qui a 
potir titre , Lefecretdes B^ms & Emx 
mtnerdes de Vtchj , découvert par 
Claude Fo'üet , Doéleur en Medectne} 
la Faculté en a confenty l’imprelFion. 
Fait aux Ecoles de Médecine de 
Paris , le Samedy onzième Février 
1679. C. Quartier Doyen. 

P ERMISS 10 N- 

V E U l’Approbation du fieur 
Doyen de la Faculté, du ii. Fé¬ 
vrier dernier , permis d’imprimer. 
Fait ce fixiéme de Mars 1^79. 

» E LA Re Y N lE* 


AP PROBATION 

de ^onfieur le Bel , fremiet 
Médecin de fon Altejfe Royale 
Madame , Ducheffe d'Orléans» 

L e prefent Livre intitulé le Secret 
des Bains Eanx minérales dâ 
Vichy en Botirhonnois ^ déco fi vert par le 
Jiefir Claude Fo'ùet, Douleur en ABede- 
cine , natif du mefme lieu, eft approuvé 
par moy Confeiller du Roy , prenaier 
Médecin de Ton AltelTe Royale Ma¬ 
dame, DuchelI'ed’Orleans,&Dodeur 
Regent en la Faculté de Médecine de 
Paris, n ayant rien trouvé dans ce 
Livre qui ne fe conforme à la doétri- 
ne orthodoxe , & qui ne donne les 
himieres necelTaires au Public pour 
pronter des avantages & des utilitez 
que les malades peuvent recevoir de 
Pufage defdites Eaux minérales. En 
Poy dequoy j’ay ligné la prefente Ap¬ 
probation. F AI T à Paris, au Palais 

Royal, ce 21. Mars 1^7^. lô 
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A?V'R0BAT10n 
De Monfieur Charrier, Doreur Regent 
en la Faculté de Medectne de Farts. 

J E fous-ûgné Doftcur Regent en la Facult 
de Médecine d» Paris, certifie avoir iû le 
prefent Livre , intitulé le Secret des B (tins 
Eaux minérales de Vich’j en Bourhonnois, dé¬ 
couvert far Maijlre Claude Foüet, Tiofleur en 
Medectne, dont j’ay trouvé la dodrine fi pro¬ 
fonde & les penfées fi juftes, que j’enfouhaite 
l’imprefiion. En foy dequoy j’ay figné la pre- 
fente Approbation. Fait à Paris ce ii. Mars 
1679. Charrier- 


Approbation de Monfienr Laval, Doc- 
tenr Regent en la Faculté de Méde¬ 
cine de Paris. 


J E fous-figné Dodeur Regent en la Faculté 
de Médecine de Pans , approuve un Livre 
intitulé le Secret des Battis & B aux miner al tS 
de Vichy en Bourbonnois , fait par Maifire 
Claude FfiUet, DoBeur en Medectne , & loué* 
fa curiofité ingenieufe à découvrir de li beaux 
fecrets de la nature , & fon application a re¬ 
chercher tant d’avantages & d’militez pour 
les malades, en faveur defquels il femblc eftre 
né, & croy qu’il eft obligé par fa chante d en 
faire part au Public , par une imprclTion, 
■Donné à Paris ce ai. Mars 1675. Laval. 
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LE SECRET 


DES BAINS 

ET EAUX MINERALLES 
de Vichy en Bourbonnois. 


T) H P Un de U 'ville de Vichjj, 
de U ptuation des Fon¬ 
taines mineraües, 

V A K T que d’entrer 
en matière , je crois, 
qu'il efl à propos de 
parler du lieu où font 
fituées les Fontaines, que je me 
propofe de faire connoiftre. Le 
mot de Vichy, eft tiré des an¬ 
ciens Géographes Latins, qui 
appellent ce lieu, calidu<f, 

apparamment au fujet de fes 
eaux chaudes. Je ne m’engageray 
A 











pas à la recherche de fa fonda- , 
don, s’il a efté un bourg ou une i 
ville dans Ton commencement j | 
Je ne prétend pas non plus de * 
faire le détail des richefTes, qu’il i 
polTedoit autresfois, Tes révolu- * 
dons font afTé marquées dans j 
rhiftoire. Je parleray feulement 
de fes avantages prefens, que la^ 
fureur des guerres » dont il a efté 
le theatre fort fouyent, ne luy a 
pu enlever, & que les temps ont ; 
refpedbez, 6c entre ceux-cy, je me : 
retranche à ceux qui font à mon i 
delTein. Vichy eft une petite vil¬ 
le de Bourbonnois limitrophe 
aux Provinces d’Auvergne 6c Fo- 
reft -, elle eft affife fur la riviere ! 
d’Alier , à dix petites lieües de : 
Moulins fa capitale , elle efl: fi. 
tuée dans le plat païs, fon air 
eft très pur, afiez battu des vents. 
Joignant la ville il y a une plai- 
ne fort fpacieufe 6c découverte, 
des plus agréables que j’ay veües 


des Bains de Vichy, 3 
en France 5 c’eft dans ce lieu, 
comme dans un parterre naturel, 
ounosbeuveurs & autres pren¬ 
nent les plaifirs de la prome¬ 
nade ^c’eft là où les plus melaii- 
choliques trouvent dequoy char¬ 
mer leur chagrin. Les avenües 
en font fort faciles, notamment, 
du cofté de Paris , 6c de Lyon, 
foit en carofTejlittiere, chevaux, 
ou autrement. Les logemens y 
font fort commodes à la vil'e 6c 
aux bains. L’abondance de tout 
cequi eftnecelTaire pour la com¬ 
modité delà vie , s’y trouve, les 
habitans du lieu font fort hon- 
neftes, fort fociables, &: qui con¬ 
tribuent de tout leur pouvoir a 
la fatisfadion de leurs hoftes, il 
y a des auberges à bon prix, pour 
ceux qui n’ont point d’equipa- 
ge. Les Reverends Peres Celef- 
tins y ont un magnifique Monaf- 
tere des mieux aflls de l’Europe: 
ce fuperbe baftimenteft l’afTem- 
A ij 


4 Le Jecret 

blage de tant de merveilles, que J 
j’apprehenderois d’en diminüer 3 
Ja reputatiou,{î je m’ingerois d*ea \t 
faire la defcriprionjil faut un pin- î 
ceau plus délicat, que le mien, i 
pour en faire un tableau fidele, 3 
je me contenteray de dire en r. 
paffant , qu’il eft de la fonda- £ 
tion des ancienssDucs de Bout- i 
bon ayeux de nos Rois ,qui fai,, i 
foient leur fejourleplus ordinai- i 
re en ce lieu , au fujet de la pure- 3 
té de l’air, qui n’a jamais elîéal- 1 
teré par toutes les infedions, qui j 
ont régné chez leurs voilins,avec : 
tant de cruauté. Ce monument : 
facré 6c perpétuel de la pieté 8c î 
religion de ces Princes, a eu fes ; 
révolutions auffi bien que la ville, ) 
ilaelTuyé la rigueur des guerres, ; 
notamment des Huguenots,donc t 
il a foutenu les efforts, il fut en ; 
partie bruflé 5c ruiné,ainfî que ; 
l’on voit par les procez verbaux 
des Commiffaires, qui y furent : 


des Bains de Vichy. f 
envoyez par Henry III. pour 
informer de leftac où il eftoic 
réduit, apres quoy il fut rëtably, 
'Comme il eft à prefent , il eft 
hors de la ville, bafty fur un ro¬ 
cher inacceflible fort élevé, au 
pied duquel flotte la riviere , fa 
veüe s’étend dans la Limagne 
d’Auvergne, découvre fes mon¬ 
tagnes ôc celles du Forefl: 3 les 
prairies, les boccages 6c les co¬ 
teaux de vignes l’entourent de 
toutes parts. Enfin il femble que 
l’art 6c la nature ayent efté d’in¬ 
telligence pour Ton embelifle- 
ment. Ce faint lieu eft animé 
par la prefence des en fan s de 
faint Benoift, parfaits imitateurs 
de la vertu de leur Pere. C’eft 
là où nos malades vont aufii fe 
promener, 6c trouvent dequoy 
charmer leurs maux 3 car les 
douleurs du corps les plus violen¬ 
tes font comme balancées , ou 
pluftoft fupprimées par les deli- 
A iij 
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ces, que refpric goûte dans ce 
lieu enchanté. Les Reverends 
Peres Capucins, dont le zele 6c 
la charité veillent pour la com¬ 
modité des lieux,y ont un Con- 
vent prés des Bains, qui ne palTe 
que pour hofpice j mais je m af- 
feure qu’en peu de temps ils 
en feront une de leurs plus bel¬ 
les maifons , par le foin 6c œco- 
nomie des Supérieurs , aufquels 
on en donne la conduitte, les¬ 
quels s’étudient tous à embellir 
ce lieu , 6c le rendre utile 6c com¬ 
mode aux beuveurs. Enfin Vichy 
eft un lieu fi charmant 6c fi dé¬ 
licieux , qu’il eft le feul original 
de ces lieux enchantez , mais 
fabuleux , que les Poëtes ont 
tant travaillé à nous décrire, 
Je ne parle point de cette peti¬ 
te riviere , qui vient de CufTet 
fe rendre dans Alier , le long de 
laquelle il y a de grandes 6c lon¬ 
gues faulées , qui font comme 



des Bains de Vichy- Ÿ 

des cours dans lefquels le Soleil 
ne pénétré jamais. Dans ce beau- 
territoire (e trouvent les fon» 
taines minérales, qui font Cix en 
nombre : fçavoir la fontaine des 
Capucins , ou grand puy quar- 
ré , la Grille , les deux fontaines 
Gargniez, le gros Boulet, 6c la 
fontaine des Celeftins, qui fort 
du rocher fur lequel eft baftie 
cette riche Maifon. Autour de 
chaque balïin l’on voit un nom¬ 
bre infiny de petits bouillons qui 
font autant de tentatives que 
font ces prifonnieres innocentes 
retenues dans le fein de leur me- 
re , afin de fe communiquer avec 
plus d’abondance pour la 
des malades, qui par l’opiniatre- 
té de leurs maux font contraints 
d’avoir recours à elles. De toutes 
ces fontaines il y en a trois aduel- 
lement chaudes : fçavoir le gros 
Boulet, qui eft un peu chaud 5 les 
eaux de la Grille font pius chau- 
A iiij 
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des que celles du Boulet, êc celle 
des Capucins un peu plus que cel¬ 
le de la Grille. Les deux fontai¬ 
nes Gargniez font temperées, 
la fontaine des Celeftins eft fen- 
fiblement froide. Je pafTe à leurs 
effets. 


T>es effets de ces eaux en general, 
Omme la connoilTance des 



caufcs eft fou vent fort ca¬ 


chée, 6c qu’elle dépend prefque 
toujours de la connoifTance des 
effets, qui font les moyens les 
plus affeurez pour les découvrir ^ 
j’ay jugé à propos de faire con- 
noiftre les effets de ces eaux a- 
vant que de déterminer le mine¬ 
rai dont elles font imprégnées, 
qui eft comme le premier mobile 
de toutes leurs aétions. Je com¬ 
mence donc, 6c je dis que toutes 


nos fontaines font purgatives, les 






des Bains de Vichy. f 
unes plus, les autres moins -, la 
fontaine des Capucins 6c la Gril¬ 
le font plus balfamiques que pur¬ 
gatives ^ le Boulet 6c les autres 
fontaines froides 6c tempérées 
font plus purgatives, mais moins 
balfamiques ^ le Boulet eft fort 
apéritif 6c defopilatif j la fontai¬ 
ne des Celeftins fort aperitive, 
diurétique 6c rafraichiffante pour 
un âge vigoureux i les fontaines 
Gargniez , comme temperées, 
tiennent le milieu,elles purgent, 
elles pouffent par les Telles 6c par 
les urines, fans incommoder ny 
l’eftomach, ny la poitrine, no¬ 
tamment fl on les mefle avec celJ 
les des Capucins, ou de la Grille. 
Cela poféjil faut maintenant par¬ 
ler des effets de chaque fontaine 
en particulier, 6c commencer par 
celle des Capucins comme la plus 
noble, tant par la pureté de fon 
minerai, que par Pabondance de 
fes eaux , qui en eft une preu- 


Lefecnt 

ve affeurée, puis qu’il eft de k 
nature du bien de fe communi¬ 


quer , & du plus grand bien de fe 
communiquer davantage, com¬ 
me du Bien infîny qui fe commu¬ 
nique infiniment par le nombre 
infini de fes créatures, lefquelles 
quoy que finies en elles mefmes 
ne laifTent pas d’eftre infinies de 
la part de leur principe, dont el¬ 
les portent les facrées idées 6c les 
caraderes ineffaçables. 


e^cts de chaque Jvntaine en 
Ÿarticulier y premièrement 
de la fontaine des Capucins, 

J ’A Y déjà dit que cette fonraîJ 
ne eftoit plus balfamique que 
purgative, elle purge pourtant, 
mais c’eft des perfonnes faciles à 
eflre émeuës. Lors qu’il s’agit de 
fortifier un eftomach debile, une 




r 
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poitrine délicate, 8c un cerveau 
foible, les eaux de cette fontaine 
fatisfont à ces trois indications. 
Pour le regard de reftomach il 
faut fçavoir que fon œconomie 
peut eftre troublée en trois fa¬ 
çons ; ou fes adions font dimi¬ 
nuées , SC cela par le deffaut de 
l’acide premier mobile de la di- 
seftion , Sc manque de chaleur, 
qui eft comme la coadjutrice de 
lluimcur acide : ou bien 1 adion 
de l’eftomach eft dépravée , ^ 
cela par le vice de l’acide 6c de 
la mefme chaleur ^ ou bien enfin 
i’adion de l’eftomach eft entiè¬ 
rement ruinée 6c abolie,par pri¬ 
vation de Tacide 6c de la chaleur, 
ou bien par opprelTion ^ 

de l’autre. Or fi l’adion de 1 ef- 
tomach eft diminuée par le det- 
faut de l’acide 6c de la chaleur 
naturelle, 6c cela par des colles 
Sc des flegmes , qui occupans le 

fond de l’eftomach , couvrent l a- 
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Gide & I’envelopent,émoufrent fa 
pointe 6*: J’empefehent en partie 
de rejoindre aux alimens pour en 
faire la diiïblution parfaite,6c fuf- 
foquêt la chaleur naturelle, com- 
meil arrive dans les fimples indi- 
geftions, douleurs 6c pefanteurs 
del eftomach, & rejedions des a- 
hmens; ces eaux par leurfel voia« 
til ôc chaleur aduelle atténuent, 
incifent 6c fondent ces flegmes 
gluants 6c vifqueux , mefme fla- 
tulents, 6c donnant ifluë à ces 
matières étrangères remettent 
par la cette foiblefle d’eftomach. 
Si l’adion de l’eflomach efl: dé¬ 
pravée par le vice de l’acide 6c 
excès de la chaleur fon aflociée,' 
c’efl: à dire que l’acide ait con- 
traébé quelque acrimonie par le 
meflange de l’humeur atrabilai¬ 
re ou autre, comme il arrive dans 
la faim canine , ou dans la mala¬ 
die des femmes 6c des filles nom¬ 
mée P ica 6c jMalacia , 6c dans 


des Bains de Vichy. J} 
les vomifTements frequenrs cau- 
fez par un piçquottement, je ne 
croy pas pour lors que ces eaux 
foient préférables à nos fontai¬ 
nes Gargniez, ou mefme au Bou¬ 
let. Que fl enfin Tadion de l’ef- 
tomach eft ruinée &; abolie par 
privation de l’acide èc de la cha¬ 
leur naturelle , comme il* arrive 
dans la vieillefl^e , de bonne foy, 
ces eaux ne vont pas jufqueslà, 
elles ne font pas la fontaine de 
Jouvence,elles ne font point ra¬ 
jeunir i elles peuvent bien retar¬ 
der la vieillefle , mais quand elle 
eft venue elles ne fiçauroient la 
détruire ^ cet axiome eft trop fo- 
lemnel , il eft écrit dans les De¬ 
crets eternels: De la privation à 
l’habitude il n’y a point de re-. 
tour. Mais fi l’adion de l’efto^ 
maçh eft feulement ruinée par 
opprelfion 6c accablement total 
de l’acide , caufé par une grande 
abondance de flegmes ac de pla.. 
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très, qui empefchent entière- . 
ment l’acide de fe joindre aux a- i 
liments ôc fufFoquent totalement i 
la chaleur naturelle, comme dans i 
les pallions coeliaques 8c liente- 
ries, ces eaux y remédient beües 
un peu long temps, 6c cela fe voit i 
tous les jours auflî en fubtilifant, 
atténuant, incifant, 6c fondant 
ces humeurs contre nature, qu’el¬ 
les font fouvent tranfpirer, com¬ 
me eftant celles que nous ayons, 
qui pouiïcnt plus du centre à la 
circonférence, d’où vient que 
nos beuveurs font fi foulagez fans 
évacuation fenfible. Pour les au¬ 
tres maladies des parties naturel¬ 
les , comme coliques, tant bilieu- 
fes, venteufes, que néphrétiques, 
6c autres vices du bas ventre, 
elles y remédient tous les jours 
dans des corps qui font facile¬ 
ment émeus. Si ces eaux font lî 
favorables aux parties naturelles, 
il faut avoüer qu elles ne font pas 
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moins bienfaifanres pour les par¬ 
ties vitales, dans lefquelles elles 
répandent un baume falutaire 
préparé & difpenfé par les mains 
du fbuverain Médecin, 6c notam- 
ment fur les poulmons ^ car s’ils 
font attaquez d’un afthme idio- 
patique pituiteux, mais recentj 
s’il y a extinction de voix, caufée 
par une cheutte d’humeur,qui 
diftille du cerveau , qui occupant 
les canaux des poulmons empef- 
che l’air de s’infinuër j les efprits 
de ces eaux fondent ces pituites 
6c confomment ces ferofitez , 6C 
dégagent les poulmons. Elles re¬ 
médient aux hydropifies de poi¬ 
trine , aux toux recentes qui font 
caufées par une chaleur d’entrail¬ 
les , qui envoyé des vapeurs ni- 
trofulphurées au cerveau , où é- 
tant condenfées 6c appefanties il 
s’en forme une pluye , qui tom¬ 
bant fur la trachée artere l’irrite 
6c la picquotte par fa partie faii- 
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ne^ les eaux des fontaines Gar- \ 
gniez font préférables en ce rcn- i 
contre , mais feulement dans des : 
temperamens vigoureux. Les ; 
court’haleines, l'enroüement & : 
crachement de fang cefTent par , 
l’ufage de ces eaux. Elles ne gue- : 
xiflent point de la phtifîe con- 
tradée , mais elles en prefervent 
ceux qui en font menalTez. Leurs 
effets furprenants ne fe termi¬ 
nent pas aux parties naturelles 
ny vitales, ils fe portent jufques 
aux animales j car comme j’ay 
déjà dit, que cette fontaine a- 
bondoit en fel volatil, il ne faut 
pas douter qu’elles ne foient fa- 
vorables au cerveau : elles pre¬ 
fervent de l’apoplexie qui arrive 
par une abondance de pituite, 
qui regorgeant des ventricules 
du cerveau, dont les emondoires 
ne font pas libres,inonde toute la 
fubftance, 6^ étoupe la cavité 
des nerfs J le fçl volatjl fe fubli¬ 
mant 
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mant jufques au cerveau , qui eft 
un chapiteau pour luy , il circule 
principalement dans les vailTeaux 
lymphatiques, dilTout 6: fond ces 
pituites craiïes ôc lentes, ouvre 
les conduits & emonfloires : d où. 
vient que nos beuveurs de tem¬ 
pérament flegmatique crachent 
Ôc mouchent beaucoup, & trou¬ 
vent leur cerveau dégagé. Il ne 
faut pas appréhender ce que di- 
fent quelques fcrupuleux qui 
n’ont pas Tufage , qu’il efl a 
craindre qu’elles fondent tropj 
car à mefure qu’elles fondent el¬ 
les donnent îflTuë aux matières. 
Elles prefervent aufli de l’epilep- 
flc câufée par une humeur , à la 
vérité pituiteufe mais beaucoup 
falée, qui tombant fur les origi¬ 
nes des nerfs les irrite & mer tout 
le corps en convulfion. Elles ap- 
paifent le vertige idiopatique, 
non caufé par un vice de confor- 
madon ^pour les vapeurs ou verJ 
B 
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tige fympatique , les eaux des 
fontaines Gargnicz y font plus 
favorables, parce qu’elles tem¬ 
pèrent mieux l’ardeur des vifce- 
res fumants. Elles remédient aux 
bydropifies de cerveau , aux hé¬ 
micranies 6c pefanteurs de telle 5 
elles provoquent le fommeil, el¬ 
les remédient aux douleurs, ul¬ 
cérés , taintoin , 6c bourdonne¬ 
ment d’oreilles, en purgeant 6c 
dégageant les organes de l’ouye. 
Elles corrigent l’odorat dépravé, 
6c s’il eft feulement diminué,el¬ 
les le remettent, foit en débou¬ 
chant l’os cribleux , foit en don¬ 
nant ifTuë à quelques matières 
cronpiflantes 6c corrompues dans 
les organes de cette fenfation. 
Elles délivrent les yeux d’un 
grand nombre de maladies pro¬ 
venantes des cheutes d’humeurs, 
6c décharges du cerveau en fai- 
fant revurhon de ces humeurs 5 
Q^lques-uns alTeurent qu’elles 
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font un collyre univerfel pour 
rophtalmie lippicude &: autres 
maladies des yeux : pour moy je 
n*ay point encore d’experience 
de cela , ce n’eft pas que la rai- 
fon n’y répugné pas. 


*J)es cjj'ets des eanx de la Grille, 

L Es effets des eaux de la Gril¬ 
le font prefque les mefmes, 
différants feulement du plus au 
moins , car comme la Grille a 
plus de terre du minerai, 8c l’au¬ 
tre plus d’efprit, celle-cy me pa- 
roît meilleure, notamment pour 
l’interieur. Cela ne fait rien, que 
la Grille ait efté jufques à prefent 
fort en ûfage , puis qu’il y a des 
raifons fenfibles de cela. Il faut 
fqavoir que la fource de la GriK 
le a efté non pas la première 
découverte , car perfonne ne 
fçaic le temps ny l’ordre de leur 
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naiiïance, que l’on pourroit dirS i 
eftreaulîi ancienne,que le mon- J 
de 5 mais qu’elle a efté la plus fa- - 
cile d’accez , occupant moins i 
d’efpace , n’ayant qu’une four- • 
ce , ôc par confequent plus fa- - 
cile à reflreindre à un puy, com- ■ 
me elle efl:,Ie baffin eftant de peu i 
de dépenfe , ce qui obligea ncïs < 
predecefTeurs, qui ne regardoient : 
pas les chofes de fl près , fans 
confulter ny examiner autre cho- ■ 
fe que le goût, ne les trouvant : 
prefque point differentes, à fai¬ 
re faire un baffin à la Grille pluf- 
tofl qu’à l’autre fontaine , qui 
ayant plufieurs fources occupoic 
grand efpace , ce qui auroit efté 
fort difficile Sc de grande dé- 
penfe , cela fit que la Grille eftant 
en bon eftat chacun en beuvoir, 
&; les bons effefts qu’elle apra- 
duirs pour quelques maladies, 
ont continué cet ufage 5 mais 
maintenant que les KR. Peres 
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Capucins ont fait une dépen¬ 
ce très confiderable pour avoir 
un bain de cette fontaine , qui 
pour cela eft appelléela fontaine 
des Capucins , qu’ils l’ont faite 
nettoyer, 6 c renfermer toutes les 
fources dans un puy, elles com¬ 
mencent d’eftre fréquentées, no¬ 
tamment pour les maux de poi¬ 
trine aufquels elles font fonve- 
raines, comme j’ay dit cy-devanr. 
Qu’elles ayent beaucoup plus 
d’efprits en voicy une preuve in- 
conteftable , Ôc chofe à laquelle 
perfonne avant moy n’a peut- 
eftre pris garde. Il faut fcavoir, 
que la maifon du Roy eft fituée 
entre ces deux fontaines,la Grille 
au Levant,& la fontaine des Ca¬ 
pucins au Couchant, l’une Sc 
l’autre fourniftent l’eau pour les 
bains ^ qui font feparez par une 
muraille , la Grille en entretient 
un , & la fontaine des Capucins 
entretient l’autre. Dans chaque 
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bain Ton voit en Hy ver une va- ^ 
peur , qui s’élève de Teau , 6c : 
cette vapeur condenfée n*eft i 
autre chofe qu un meflange 3 
du phlegme , 6c de refprit ou c 
fel volatil du minerai , lequel I 
s’attache aux paroirs des bains 2 
ou j’en ay beaucoup amafle , , 
celuy de la fontaine des Capu- ■ 
cins ne différé point en faveur : 
de celuy de la Grille , mais il 1 
différé en quantité -, car les pa¬ 
roirs de la fontaine des Capu- - 
cins , en ont beaucoup plus, 
que ceux de la Grille , celle des 
Capucins en produit tant, qu’ils 
minent la chaux , 6c l’enlevent, 
ce qui n’arrive au bain de la Gril¬ 
le 5 6c je puis jurer, que cette 
année j’ay eu la curiofité de fai¬ 
re repaffer de la chaux à l’un , 6c 
à l’autre , huit jours apres les 
efprits de l’eau de la fontaine 
des Capucins minoient cette 
chaux, 6c la faifoient tomber 6c 
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non à l’autre bain, donc le maf- 
fonnage eft prefque dans Ton en¬ 
tier. Que les eaux de la Grille 
ayenc plus de terre du minerai 
cela fe voit en bien des rencon¬ 
tres, mais particulièrement dans 
celuy-cy. Dans le bain de la Gril¬ 
le & non dans Tautre, l’on trou¬ 
ve beaucoup de terre , que cette 
eau dépofe dans fon cours, ce qui 
étonne mefme quelques perfon- 
nés , qui ne fçavenc pas d’où 
cela vient. Beaucoup de Méde¬ 
cins manquans des lumières de 
cet Art, qui nous fait fi bien con- 
noiftre les principes des mixtes 
ont admiré cela , fans en don¬ 
ner de raifon , en voicy une que 
jay trouvée , qui me paroît afiTez 
forte i 11 faut demeurer d’ac¬ 
cord que la terre eftun des prin¬ 
cipes du minerai de ces eaux, 
laquelle elles charrient aufîî bien 

que les autres principes, qui font 

i confufémenc mêlez dans le corps 


Le fecret 

de Teau , tant que les efprits ÿ 
font prefents j mais dés qu’ils font 
évaporez comme il arrive dans 
les bains 6c dans les ruifleaux ef- 
loignez de leurs fources, la terre 
fe précipité 6c s’amafTe en abon¬ 
dance dans ce bain, ce qui ne fe 
voit pas dans Tautre bain. 


Des cjfets de teau du ^os 
Boulet, 

C E T T E eau , que j’ay dit 
eftre moins chaude , mais 
plus purgative que les preceden¬ 
tes différé encore par accident 
de celles-là , c’eft à dire , que 
quoy qu’elle femble avoir plus 
d’efprits , parce qu’elle a plus 
d’accidiré , 6c plus de pointe , 
neanmoins elle n’en a pas davan¬ 
tage î mais c’cft qu’elle les con- 
ferve plus long temps, comme 
font auffi les autres eaux froi¬ 
des 
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^îes 8c temperées j la raifon en 
eft naturelle , c*eft que la cha¬ 
leur les fait plutoft exhaler, 
les pores des eaux chaudes 
eftant plus ouvertes que ceux 
des froides , ils s’évaporent des 
qu’ils trouvent un foupirail pour 
retourner au lieu de leur origi¬ 
ne , qui eft l’air , 8c fe joindre au 
tout dont ils font partie , qui 
eft hcfprit univerfel refpendu 
dans l’air 8c qu’ils n’abandon¬ 
nent , que par une neceifité in- 
difpenfable , qui eft la nouvelle 
génération de quelques mixtes 
dans les entrailles de la terre lors 
qu’il y a quelque matrice difpo- 
féç pour les recevoir j loy que 
luy a impofé le Souverain des 
eftres j auffi comme il ne fe trou¬ 
ve dans la terre, 8c dans les mix¬ 
tes que comme un captif enchaî¬ 
né j 8c prifonnier dés qu’il trouve 
un libérateur , qui luy romp Tes 
chaînes, lu)r ouvre la prifon , 
C 
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il vole pour Te rendre à Ton cen¬ 
tre , ce que fait la chaleur qui 
dilatce êc raréfié , & le froid ref- 
Terre & condenfe ; cela eft fî 
vray dans le cas pofé , que lî 
on donne du temps Tuffifant aux 
eaux du Boulet, de la fontaine 
Gargriiez Sc des Celeftins hors 
de leurs fources , elles devien¬ 
nent infipides. Or comme elles 
confervent plus long temps leur 
pointe , il ne faut pas s’étonner 
fi elles font plus pénétrantes, dC 
plus purgatives ôe par confequent 
plus favorables , aux maladies 
chroniques ou inveterées du bas 
ventre , auffi les méfions - nous 
fouvent, comme nos. temperées 
avec nos plus chaudes pour leur 
fervir dé véhiculé. Les eaux de 
cette fontaine font donc fort ap^ 
peritives : elles lèvent toutes les 
ôbftrudions du bas ventre, pouf¬ 
fent par lés Telles, & par les uri¬ 
nes,fuivant la difpofition des beu- 
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V€urs,mais elles prennent tou¬ 
jours la voye la plus familière 
à la nature , à moins quelles 
n’en foient détournées. Cela 
pofé, l’on peut juger des mala¬ 
dies en particulier , aufquelles 
elles font propresrMais avant que 
de m’engager dans le détail,d eft 
bon d’avertir le Lefteur d’une 
chofe , qui efl: que : c’efl: une 
erreur dans laquelle tombent 
de très habiles gens, qui n’ont 
pas examiné fans préoccupation 
les chofes de prés comme j’ay 
fait , de croire , que ces eaux 
font nuifibles à l’eftomach bc a 
la poitrine en general : à caufe, 
difent-ils, que c’eft du vitriol 
f acre Sc mordicant. Mais ils fe 
: tireront de l’erreur, comme j’ay 
rfait , lors qu’ils ft^auront que 
!'.c*eft le mefme *mineral des au- 
i très , êc non du vitriol , aind 
; x]iieje feray voir cy-apres. Seule- 
i fuênc l’on peut dire , que com- 
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me il y a des efïomachs, 8c des ; 
poitrines,qui nefçauroientpor- * 
ter que deux drachmes de fennc, : 
ou qu’une once de manne : de 
mefme ces parties ne pourroient 
porter que fix , huit, ou dix ver- ‘ 
res des eaux du Boulet. Je ne 
contredits pourtant pas, 6c mef- ' 
me je le confeilleque Bon pren¬ 
ne quelques verres de la fontai¬ 
ne des Capucins , ou de celle . 
de la Grille après les eaux du , 
Boulet , comme l’on fait , un : 
bouillon après un purgatif vio¬ 
lent- Je palTe aux effets en par¬ 
ticulier de cette eau, qui eftant 
receüe d’abord dans la bouche, 
c’eft la oùaufli elle commence 
d’agir. Elle fortifie les gencives, 
nettoyc les dents , la langue, 
le palais , 6c par là dégage les 
organes du goût en levant une 
craffe qui s^y amaffe peu à peu. 
Elle donne iffüe par là au fuc 
faliyaire contenu dans un nom- 
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bfe prefque infini de glandules de 
la bouche, ce fuc falivaire eft fou- 
vent vicié, d’où vient que l’on 
ne goûte pas les viandes comme 
il faut, elles en corrigent les def- 
fauts: ces eaux detergent,6c mon- 
difient les chancres &: ulcérés de 
la bouche. Elles guerifTent la pa- 
ralyfie de la langue , la luxation 
de la luette, c’efl ce que font les 
fontaines des Capucins 6c de la 
Grille. Elles lavent l’œfophage 
6c l’orifice de l’eftomach 6c par 
là reveillent l’appetit, c’eft peut- 
eftre pour cela que le divin Vieil¬ 
lard appelle Teau vorace^ car af- 
feurément le premier effet de nos 
eaux c’efl de donner l’appetit, 
foit en évacuant ces humeurs qui 
occupent l’orifice de l’eftomach^ 
foit aufii en régénérant 6c corri¬ 
geant le fuc falivaire premier fer¬ 
ment des aliments, au fentiment 
de quelques-uns,6c l’acide au fen- 
timent des plus receus aujour- 
C iij 
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d’huy. Elles lavent reftomacEy' 
gucnlTent du hoquet en entrai- ] 
nant les humeurs acres qui l’ex- • 
citent. Elles guerilTent les coli-- 
ques venteufes 6c bilieufes^celles- 
cy en évacuant l’humeur acre 6c 
falin, qui corrodant 6c piquant 
les inteftins, y excitent ces fu- 
neftes tranchées • la venteufe en 
detergeant 6c entraînant le fleg¬ 
me gluant, qui pouflé par la 
moindre chaleur centrale , fe 
dilatte 6c fe raréfié, 6c fait dif- 
tention aux inteftins, 6c produit 
ce tragique fymptome fous le¬ 
quel periftent bien des malades. 
Je puis jurer que ces eaux font 
fi favorables pour ces fortes de 
maux, comme aufii la fontaine 
des Capucins 6c la Grille mef- 
me, que s’il me faloit citer tou¬ 
tes les coliques qu’elles ont 
gueries, il faudroit faire un vo¬ 
lume exprès pour les nombrer,, 
fuffit que la chofe eft connue 6c^ 
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îljü’on n*en cloute plus. Pour la 
uephretique caufée par un phleg- 
lue, fable gravier, ou calcul d’u¬ 
ne grolTeur proportionnée aux 
ureteres , elles y font imman¬ 
quables , 6c je dis plus , qu’elles 
pondent dehors des corps mois 
6c non encore pétrifiez d’une 
grofleur confiderable, c’efi: cette 
forte de maux pour lefquelsces 
eaux font plus freqentées. L’on 
dit ordinairement, que les eaux 
mineralles delTechent 6c font 
maigrir, ce qui efl: vray pendant 
la boifibn -, mais dans les fuites 
les noftres engraifient , foit en 
réveillant l’appetit, foit en for¬ 
tifiant les parties naturelles, ou 
en évacuant les impuretez , qui 
croupifiant dans les réduits du 
bas ventre , fe meflent au fuc 
nourrifiier j dans fon mouvement 
circulaire , l’infeékent 6c le ren¬ 
dent inutile pour la nouricurej 
d’où s’enfuit un nombre bien 
C iiij 
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grand de maladies , mais partît 
culierement des fièvres lentes 
& étiques, auflî voyons nous des 
marafmes , & des atrophies finir * 
parla boifibn de nos eaux 5 parce 
que fou vent ces maladies font 
la fuite, non feulement d’^un foye 
cchaufFé , ôcd’^un fang bruflant, 
mais encore des obffcruûions des 
veines lactées, dans lefquelles le 
chile ne peut eflre reçeu. Elles 
dégagent tous les vifceres des 
excremenrs , qui fe retranchent 
dans leurs réduits. Elles remé¬ 
dient à l’un , & à l’autre idere, 
donnant ilTuë aux matières re¬ 
tenues dans les canaux choli^’ 
doques. Elles purgent bhumeur 
tartareufe retenüe dans la ratte 
parties voifines, &: par là gué¬ 
ri fient le fcorbut naifiant, & les 
fchirres non formez ^ elles remé¬ 
dient aux vapeurs de matrice, 
de ratte & autres parties du bas 
ventre. Nos fontaines Gargniez 
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y font encore fort favorables. 

; Elles guerifTent les fièvres inter¬ 
mittentes , mefme la quarte, ce 
quife voit tous les jours.Elles la¬ 
vent &nettoyent les conduits de 
l’urine, elles dégagent la vefcie 
des excrements retenus dans Tes 
replis-,elles lèvent les ruppreffions 
d urine , elles attenüent , ôc in- 
cifent les phlegmes des reins 
matière prochainedu calculj elles 
font favorables aux ulcérés des 
reins & de la vefcie. Pour les 
maladies des femmes, 6c des fil¬ 
les il eft facile de juger qu’elles 
font de très bons effets. Elles lè¬ 
vent les pâlies couleurs, rétablif- 
fentletein en provoquant leurs 
mois, foit en excitant des ferJ 
mentations dans la malTe du fang, 
foit en levant les obftrudions 
des veines de l’hypogaftre, 6c en 
mefme temps les délivrent de 
toutes les funeftes fuites de ces 
retenues 6c fuppreflions. Elles 
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arreftent leur flux immodéré, Bc 
aufli celuy des hemorrhoïdesi el-- 
los remédient aux tumeurs de rat- 
te, aux palpitations de cœur, ÔC,, 
aux fièvres lentes,qui les accom-* 
pagnent j elles confomment les^ 
mucofltez de la matrice, reme-, 
dient aux fleurs blanches • elles, 
emportent les hydropifîes de ma¬ 
trice ^ elles rendent les femmes 
fécondés, en mettant cette par¬ 
tie dans une jufte température 
requife pour la conception. On 
les boit avec fuccez pour les hy- 
dropifies naifTantes , mefme la 
timpanitC} en un mot ces eaux 
font un panchimagogue naturel, 
la vraye panacé. Adieu quin- 
tefTence de Paracelfe. Adieu li-! 
queiir alchaët de Van Helmont, 
Enfin, adieu eaux vegetales, Bc 
autres remedes, qui font plûtoffc 
inventez pour vuider les bour- 
ces , Bc farisfaire à l’ambition, 
que propres à rétablir la fanté^ 
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[privilège qui eft referve a ces 
'Nymphes, dont je viens de def- 
:crire les beautez 6c avantages, 
:dans lefquelles font enfermez 
; des threfors fàcrez , que l Efprit 
( de Dieu y communiqua aurre- 
t fois, lors qu’il eftoit porté fur 
( cet element myfterieux , lequel 
I fembleeftrel’inftrument univer- 
i fel, par lequel 6c fur lequel Dieu 
; a opéré les plus grandes merveil- 
' les. Si les eaux de la fontaine 
des Capucins 6c delà Grille pri- 
fes intérieurement font de 11 bons 
effets , elles n’en font pas de 
- moindres prifes extérieurement 
en bains 6c en douche , c’eft de- 
quoyil faut parler prefentement. 


Des Bains ^ de la DoHche,. 

C OMME l’ufage des bains 
eft autant ancien , que le 
monde, je ne m’arrefteray pas 
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à prouver leurs ùtilirez, & leurs 
bonrez^qui font allez confirmées 
par la longue expérience. Les 
Médecins Grecs les ont pratiqué, 
mais particulièrement Galien, 
qui ordonne les bains d’eau dou¬ 
ce, d’eau minérale, froids ou i 
chauds, fuivant les indications. 
Ils eftoient fi communs chez les 
Romains, tant pour la fanté, 
que pour le plaifir , que les Em¬ 
pereurs y pafibient une partie de 
leur vie j les riches & les pauvres, 
les jeunes &; les vieux , les hom¬ 
mes 6c les femmes eftoient re- 
ceus aux bains : les riches en 
avoient de particuliers , où il 
fe faifoient fervir avec tout l’ap¬ 
pareil, 6c la magnificence la plus 
grande , que leur fortune leur 
permettoit. Le tribut des bains 
publics n’eftoit que d’un liard, 
duquel eftoient exempts les eni 
fans J 6c ce tribut fut aboli , par 
la libéralité d’un Empereur, a£- 
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■.afin que les pauvres nefulTentpri- 
/vezdecet avantage. Les hom- 
2 mes de les femmes fe baignoienc 
I enfemble,cequi donnoic de bel¬ 
les matières aux Poëces. Mais 
ce déreglement fut reformé par 
ce fage Empereur Adrian fous 
des peines très rigoureufes , 6c 
cette communauté fut rétablie 
par cet infâme Heliogabale 6c 
mefme de nuit pour favori fer fes 
brutalitez , 6c de nouveau futa- 
bolie par l’Empereur Severe , ce 
quife voit chez les Hiftoriens 6c 
chez les Poètes. Si les bains 
en general ont eftéen ufage de 
tout temps il y a apparence , 
que les noftres, ne font pas fré¬ 
quentez d’aujourdhuy , non plus 
que quantité d’autres de noftre 
France , où il refte défi mag¬ 
nifique ruines de leur ancien luf^ 
tre , qui font des marques de la 
prefence 6c de la domination des 
Romains j je ne prétend point 
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entrer dans le détail des mala:! 
dies , aufquelles ceux-cy font 
propres ; j’en citeray feulement 
quelques-unes pour lefquelles on 
s’en fert ordinairement. Ils gue- 
rifTent les fluxions d’humeurs 
froides, lesrhumatifmes, les fcia- 
tiques -, les gouttes froides nail- 
fantes font emportées tant par 
les bains , que par la Douche 
de ces eaux , qui raréfient 6c lub- 
tilifent les humeurs, 6c les fai- 
lant tranfpirer en dégagent les 
parties aflbélées, refolvent les 
tumeurs œdemateufes , comme 
en la leueophlegmatie », c*eft en 
ee fens, que Galien au Livre des 
Amples médicaments juge les 
bains nitreux utiles aux hydro- 
priques, ils fortifient les nerfs, 
gueriflent la paralyfie , qui fuc- 
cede aux apoplexies ou autres 
-fluxions du cerveau, mais pour 
la paralyfie, qui fuccede aux co¬ 
liques de Poitou 5 la boilTon y 
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eft plus favorable que le bain, la 
Taifon effc, que fa caufe antece. 
ilcnte efl ordinairement dans — 
le mezentere , d’ôii elle le 
communique à l^efpine du dos, &; 
ces eaux lavent 6c emportent par 
les Telles toutes Tes matières, qui 
fe fuivent^cecy eft fi familier, que 
de dix malades il n’y en a pas un, 
qui ne s’en aille guery ou gran- ^ 
dement fbulagez , pourveu que 
le mal ne Toit pas incurable de fa 
part-, pour les maladies du cuir 
comme galle, gratelle, tigne, 6C 
la lepre mefme peut eftre empor¬ 
tée par ces bains. Paul Æginette 
fait l’experience de femblables 
bains avant moy pour ces fortes 
de maux. Ces eaux refolvent les 
tumeurs fcrophuleufes prifes en 
Douche , 6c encore mieux fi on 
applique de leur boue en for¬ 
me de cataplafme. En un mot 
l’on pourroit fe fervir de ces 
bains pour bien d^aucres mala- 
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dies que d’autres avant moy ont 
obfervées , que je citeroisfije 
n’appreliendois de paroiftre trop 
partifant de ces bains j je puis 
dire pourtant, que l’on en pour- 
roit uferpour quantité d’autres 
indications pour lefquelles Ga¬ 
lien fe fervoit des bains tempé¬ 
rez, notamment pour ouvrir fim- 
plement les pores , & donner 
ilTüe aux excrements fuligineux 
retenus fous le cuir , qui font 
fouventla caufede bien des mala¬ 
dies, à quoy on nepenfegue- 
res dans la pratique , 6c cecy 
pluftoft aux perfonnes gralTes 
qu’aux maigres • j’ofe dire en¬ 
core fans exagération , que ces 
bains aydez de la boiflbn font les 
plus favorables , qui foient en 
ufage, en noftre France, & crain¬ 
te , que cecy ne palTe pour para¬ 
doxe , je ne veux choiFr q’une 
raifon entre bien d’autres pour 
prouver cette propofition. L’on 
ne 
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|îê peut nier que les catarrhes 
ou fluxions, comme fciatiques, 
rhumatifmes, gouttes &; paraly¬ 
ses bien d'autres pour lef- 

quelles ont ufedes bains, n’ayent 
comme les autres maladies, deux 
caufes internes, l’une antécéden¬ 
tes l’autre conjointe -, cela 

pofé : j’advoüe , que pour la 
caufe conjointe il y a des bains 
plus violents, qui la lèvent plus 
promptement^ mais qu’arrive-tvl, 
c’eft que les malades fe penfant 
guéris, peu de temps apres font 
plus incommodez , qu’anpara- 
vant -, la raifon eft fi me fem- 
ble , qu’on a épuiré le ruilTeau, 
mais qu’on n’a pas tary la four- 
ce qui fournit toujours, veux 
dire , que par le bain , on a re¬ 
médié à la caufe conjointe , ôc 
non à l’antecedente , manque 
d’eau purgative, ce qui fe trouve 
parfaitement à Vichy , car com¬ 
me j’ay obfervé, il n’y a point 
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d’eau mineralle, qui vuide mieu« j J 
les impuretez des premières | 
voyes, qui font les magazins d’ou ; 
naifTent tant de maladies inter- i 
nés 6>c externes , comme de leui? i 
caufe antecedente -, apres celât . 
n’ay-jepas fujetde dire, que ces ■ 
bains foûtenus de la boifTon font 
les plus ralutaires,puis qu apres 
qu’on a emporte la caufe ante¬ 
cedente des maladies par la boif- 
fon,!! eft facile d’enlever la con- 
iointe, qui d’elle-mefme à la faJ 
veut de la chaleur naturelle ré¬ 
veillée par cesbains fe düTiperoitj 

ce que je dis eft fi vray à l’égard t 
des autres bains de noftre Fran- i 
ce , & h connus par les Me- . 
decins qui les pratiquent ^ qu’ils t 
font ufer prefque a tous leurs! 
malades de remedes violents pour i 
aider ra(d:ion de leurs eauxjcorn-; 
me de l’antimoine,tantoft en in-* 
fnfion tantofl; en fubftance, fous , 
le nom du crocus metallorum,ou » 
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ifoye d’antimoine , verre d’anti¬ 
moine, poudre d’algarot, ou mer¬ 
cure de vie , le tartre emetique, 
le tartre vitriolé n’y efl: pas ou¬ 
blié J ce n’eft pas que je veüille 
ni’ériger en cenfeur de la con¬ 
duite de ces Meflieurs , dont le 
fçavoir efb beaucoup au delTus 
, du mien. Je ne pretens pas non 
plus condamner l’ufage de ces 
remedes dont fe fervent tant de 
grands Hommes, je veux feule^ 
ment faire entendre, que nous 
n’avons pas befoin de ces re- 
medes, dont les effets ne répon¬ 
dent pas toujours à la pruden¬ 
ce de ceux qui les ordonnent, 
nous nous fer vons feulement de¬ 
vant & après la boiffon , de 
quelque manne , caffe 6c firops, 
félon l’humeur dominante-, auflî 
ne refte.t’il point d’empyreume 
ou chaleur d’éntraille , à nos 
beuveurs , fuppofé qu’ils fe con- 
duifent comme il faut, pendant 
D ij 
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apres la boifTon. Aprésavoir ex3-! 
pofé en general 6c en particulier ' 
les effets ; de ces eaux , l’ordre ^ 
veut, que nous en cherchions la 
caufe 6c le principe , puis qu’oti 
nefçauroit les attribuera l’eau,' 
comme telle , qui de fa nature 
eft un element froid 6c humide, ! 
propre pour nourrir les corps, 
comme dit Hipocrates au Livre 
des eaux , 6c non pas à mon fens 
pour les medicamenter -, ce que 
je pourrois faire connoiftre plus 
au long , fl la chofe eftoit en 
queftion : Mais comme on de¬ 
meure d’accord qu il y a dans ces 
eaux quelque agent étranger, il 
hut tâcher â le découvrir. 
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De la caufe de ces ejfets ^ du 
minerai^ dont ces eaux font 
imprégnées, 

P O U R reüflîr dans un fi Har¬ 
dy defTein , je me fuis fait 
une route , que perfonne avant 
moy n avoir tenté î je veux dire, 
que je nae fuis mis dans un eflat 
comme fi je n*avois jamais oüy 
parler de ces eaux. Je me fuis 
detefté de mespremieres penfées, 
j’ay renoncé à cous mes préju¬ 
gez , afin que la préoccupation 
ne me fift prendre une caufepour 
J’autre : mon efprit eftant dans 
cette affiette , j’ay pris de Teau 
de la fontaine des Capucins, j’en 
ay fait boüillir ôc évaporer dans 
un pot de grez couvert d’un tui¬ 
leau devant le feu. La refidence 
non calcinée a eflé de couleur 
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tannée , calcinée d’un gris blanc; 
j"ay fait diiToudre cette refidence i 
dans l’eau commune -, il a fallu j 

du temps avec l’eau froide,moins 1 

avec l’eau chaude , &; moins en- 1 
core avec le vinaigre rofat non J 
dillilé , jay filtré la dilTolution | 
d’eau froide, en fuite fait eva- ^ 
porer jufques à ficcité : le Tel fe- 
paré de fa terre a paru plus blanc 
& par les filtrations reïterées le 
fel a toujours blanchy ^j’ay mis de 
ce fel difibudre dans l’eau froide, 
qui a demeuré plus long temps, 
qu’avant qu’il fuft feparé de fa 
terre : la raifon eft que la terre le 
tient plus ouvert, 6c fait que 1 eau 
pénétré plus facilement : j’ay 
fait evaporer cette difiblution, 
iufques à ce qu’il fe foit for¬ 
mé une pellicule à la furface , 
après quoy j’ay mis le vaifieau 
ou cftoit la difiblution dans un 
lieu froid , ce fel s’efi: criftalifé 
au fond du vaifieau comme fonç 
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prefque cous les autres Tels fixes 
feparez de leurs excremens, qui 
empêchent la concrétion,&; crif- 
talifâtion: les criflaux ont paru 
fenriblemenr,&; fans qu’il ait efté 
befoin de microfcope , d’une fi¬ 
gure un peu aigüe , non cro¬ 
chus ny recourbez fort diapha¬ 
nes. Or comme la refidence de 
ces eaux boüillies 8c évaporées 
devant le feu , m’avoit paru un 
peu roufTâtre , j’en fis evaporer 
fur un fourneau à feu lent > là 
refidence fut d’abord d’un gris 
blanc , non de couleur tannée 
comme l’autre , les criflaux de 
cette refidence ont efté plus nets 
èc plus tranfparents. J’ay pris 
de l’eau de la Grille , en fuite 
de toutes les fontaines , je les 
ay faites boüillir , evaporer, 
calciner, difToudre , filtrer, eva¬ 
porer de nouveau , 8c criftali- 
fer -, la refidence a efté la mef- 
me à la veüe , à l’odorat, feu- 
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lement la fontaine de la Grillé 
a paru plus chargée de terre, Si 
moins defel que la fontaine des 
Capucins , Sc la fontaine GarJ 
gniez,&; celle des Celeftins moins 
de terre qu*âucune , 8c plus defel 
auffi font-elles en leurs fources 
plus ckiresSc plus limpides. Jky 

goutté des refldences de chaque 
fontaine, j’ay trouvé en toutes la 
mefme pointe fans acrimomejC^ 
cepté un peu d’amertume qui eft 
l’efFetd’un empyreume,que cette 
refidencecontradefur le feu 5 ce 

qui eft fl vray, que celle qui a de- 
rneuré plus long temps fur le fe^u 
eft plus amere, 8c mefme paroit 
un peu acre 5 ce qui n’eft pas 
en ce fel avant qu’il ait efté poulie 
par le feu. L’on dit que les eaux 
minérales tirent de la teinture 
des mirabolans, de l’efcorce de 
grenade , de feüilles de chefnes 
^ de noix de gale pulverifccic eft 
pour cela , que j’ay plufieurs fois 
* nns 
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pris de la poudre de noix degalle, 
&: fuis allé fuivre nos fontaines. 
J’ay commencé par celle des Ce- 
leftins, j’ay mis de cette poudre 
dans un peu de cette eau, au for- 
tir de la fource 5 d’abord il a 
paru une teinture couleur de rofe. 
J’ay fait la mefme chofe aux au¬ 
tres fources, elles ont tiré la mef- 
rae teinture du plus au moins j 
car il faut obferver, que la fon¬ 
taine des Celeftins tire davan¬ 
tage , ôc plus promptement, en 
fuite la fontaine Gargniez , le 
gros Boulet, la fontaine des Ca¬ 
pucins, 6c enfin la Grille. Il faut 
obferver aufli , que celles qui ri¬ 
rent plus de teinture purgent da¬ 
vantage , 6c que les plus acides 
font celles qui fe colorent plus 
promptement , parce qu’elles 
font plus pénétrantes, 6c ouvrent 
davantage, 6c dés que cette aci¬ 
dité eft évaporée j ce qui fe fait 
en très peu de temps,parce qu’elle 
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dépend de la partie mercuriale, . 
elles ne prennent plus de cou- 
leur, en quoy fe trompent gran¬ 
dement ceux qui font tranlpor- 
ter de femblables eaux , pu’s 
qu éloignées de leurs fources , ce 

iVeft plus cela, ainfi que je feray , 

voir cy- après. Dés que vous ap- 
prochez de ces fources , vous 
fentez prefque la mefme odeur, 
excepté que comme les unes font 
plus piquantes , ôc les autres 
moins , il s’en exhale des ato¬ 
mes plus ou moins piqiians, qui i 
frapent l’odorat plus ou moins ^ 
agréablement. C’eft-là qu’il y a i 
plaifird’entendre raifonner, non : 
feulement le vulgaire , mais mef- .. 
me des gens qui s’eftiment phi--' 
îofophes, vifitans ces fontaines::; 
lun dira il y a du fer , l’autre dup 
fouphre , l’autre du bitume , Scï 
Tautre du vitriol, chacun en dieti 
ce qui luy vient en penfée^ quel-l 
quefois mefme des gens qui fe»! 
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croyenc fort entendus en ces ma¬ 
tières , difputeronc de la nature 
du minerai d’une fontaine : l’un 
alTurera que c’eft du fouphre, 
l’autre du fer. Il n’efl pas diffi. 
cile de juger, que cette différen¬ 
ce de jugemens vient de la diffe¬ 
rente dirpodrion des organes de 
l’odorar. J ayvifiré fouvent tou¬ 
tes ces fontaines en Hyver 6c en 
Efté, 6c leurs ruifléauxauffi. ]’ay 
examiné les terres fur lefquelles 
elles coulent ^ j’en ay tiré le fel, 
qui efl: en toutes femblables, 
après bien des lexives &: filtra¬ 
tions à celuy que j’ay tiré de 
l’eau. La furfice de la terre fur 
laquelle elles coulent, efl ran- 
toft d’un jaune pafle , 6c tantoft 
d’un blanc pafle, 6c cela fuivanc 
le temps qu’elles paffent fur cet¬ 
te terre. Le fond que nous ap¬ 
pelions le marc 6c les boues, efl: 
noir, 6c fl on expofe ces bouës 
au Soleil, ou fur une nartie af- 
E ij 
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feaée , elles devienent grifes, 
apparamment, par la perce de 
quelques efprirs mercuriaux qui r 
avoienc efté précipitez avec la ; 
terre 6c le fel fixe du minerai, , 
lefquels fediffîpenc 6c s’exhalent 
des qu’ils font expofez a I air, 
ou que quelque chaleur les pouf- - 
fe. En Hyver l’on trouve à la j 
furface de ces eaux s’ëloignans r 
de leurs fources , 6c cela jufques e 
à cent pas , une raye crafTe 6c : 
épaifTe , laquelle j’ay fouvenc 3 
goûtée , 6c m’a paru prelque 3 
toujours infipide. Bien des gens 2 
difent ordinairement, que c eft f 
du fouphre 6c du bitume -, mais : 
outre que cette raye n’eft aucu¬ 
nement onétueufe, puis qu’elle 
ne prend point de feu,ç eft qu el¬ 
le eft fans faveur ^ ce qui nefe- 
roit pas fi c’efioic du fel ou du 
bitume , tel qu’on fe le figure. 
Mais après avoir long-temps 
gardé de cette taye dans mon 
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cabinet , laquelle relFemble à 
Ides fragmens du pain à chanter^ 
(puifque bien des gens qui l’ont 
venë ont crû , que c’eftoit pour 
cacheter des Lettres. Apres (^dis- 
]e) l’avoir long-temps goûtée 
6c regoûtée, diÛbute, 6c évaporé 
la diiTolution , je n’ay jamais pu 
trouver autre cbofe , que de la 
terre tres.fubtile , êc comme 
alkoolifée. J'ay jugé facilement, 
que c’eftoit la partie la plusfub- 
• tile 6c la plus legere que les 
efprits mercuriaux enlèvent avec 
eux i 6c comme l’air en Hyver 
eft plus condanfé 6c moins ou¬ 
vert , cette terre ne peut eftre 
portée plus haut , ny s’infinuer 
ûans l’air ^ elle relie a la furface 
de ces eaux , à la faveur pour¬ 
tant de quelques peu d’erprirs 
qui la foûtiennent en ce lieu, qui 
eft contre fa nature. Mais en 
Efté cette raye ne paroift pointj 
la raifon eft , que dans cette 
E iij 
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laifon l’air cft plus rare & plus ■ 
ouvert , cette terre fuit le 
partydes efprits qui luy fervent 
de véhiculé en l’air -, &: apres 
qu’ils l’ont abandonnée, elle re¬ 
tombe. Cecy eft furprenant, ÔC 
je ne fçaurois pafTer fous filen- 
ce , puis qu’d eft alTez à propos 
de l’obferver en ce rencontre. 
En Hyver ces efprits ne s’éten¬ 
dent gueres loin , leur mouve¬ 
ment ceftant par la rencontre de 
l’air épaifty -, mais en Efte ils 
s’étendent fi loin , que venant 
à fraper le mufcau de quantité 
de vaches ôc taureaux , on les 
voit venir malgré les Bergers, 
qui font contraints de les fuivre 
de prés de trois lieuës en foule 
dans noftre Campagne , cher- 
chans les principes de ces agréa¬ 
bles atomes. Plus ils approchent 
les fontaines plus s’aftemblent- 
ils, Sc montrent, qu’ils ont trou* 
vé'un chemin qu’il leur faut tous 
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tenir. Il y en a qui palTent 
riviere , ôc courent avec plus de 
Violence à mefure qu ils s appro 
chenc -, ce que les Bergers^ ayant 
expérimentez , montent a che. 
val pour les fuivre 5 c les rame¬ 
ner , ôc efti^ns arrivez aux 
ces ils en boivent une quantité 
furprenante. Apres avoir tire le 
felde toutes nos fontaines, l’a¬ 
voir calciné , dilTout, filtre,éva¬ 
poré , criftalifé de la maniéré 
fufdite, l’avoir goûté,tiré la tein¬ 
ture de la poudre de noix de 
galle, avoir examiné leur route 
le leur dépofition , 8c reflcchy 
fur leurs effets, qui different feu¬ 
lement par accident. Je me fuis 
enfin déterminé 6c ay luge, que 
toutes nos fontaines eftoient im¬ 
prégnées du mefme mineral^quel- 
ques foibles raifons qu on puifTe 
oppofer ne fqauToient me faire 
changer de fentiment, puis qu il 
eft appuyé fur l’authorité des 

E iiij 
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fens , aufquels je déféré beau- ;|j 
coup , en ce qui eft de leur jurif- 
diétion. Je fuy en cela le fage | 
confeil du Philofophe , au hui- .^j 
tiéme de fa Phyfique , où il dir*,. § 
que c’eft une maladie d’efprir,. j 
pour ne pas dire folie, de bannir ;| 
l’authorité des fens, pour recou¬ 
rir à la raifon , qui établit fou- 
vent des confequences fur de 
faux principes ^ ce qui fait qu’a- 
prés plufieurs ryllogifmes , qui 
paroidTent demonftratifs, l’on fe 
trouve dans l’erreur , ou pour 
le moins dans l’opinion feule¬ 
ment , 6c non dans la fcience.. 
Mais ( comme dit Gaîien, repre¬ 
nant les Sophiftes de Ton temps, 
qui rejettoient les fens pour ap- 
peller leurs faulTes raifons : ) Les 
fens font comme les fources les- 
plus fécondés, d’où naiffent 6c 
fe puifent les principes de la de- 
monftration les plus aflTurez. Or 
mes fens ne trouvans rien , qui 
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ime laifTe dans le moindre foup^on 
de la pluralité 6c de la différen¬ 
ce des minéraux dans ces fources, 
je n’y en reconnois qu’un. Je 
crois que les fens font les Juges 
naturels dans cette matière, qui 
eft toute de leur compétance ^ 
de leur jurifdidion. Mais s’il 
leur appartient de décider, qu’il 
n’y a qu’un mefme minerai, il 
faut avouer qu’il ne leur appar¬ 
tient pas de déterminer quel il 
peut eflre y il faut qu’ils appel¬ 
lent la raiîbn à leur fecours, 6c 
qu’ils travaillent d’intelligence 
à cette recherche 5 car il n’y ar 
point d’homme qui ait des yeux 
alTez penetrans , pour voir la 
route 6c le chemin de ces eaux 
dans les entrailles de la terre. 
La nature eft une fecrete ouvriè¬ 
re, pluheurs la carelTent, 6c per- 
fonne n’en joüit ; elle n’admet 
pas facilement fes Courtifans 
dans fon confeil, fon cabinet eft 
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fecret , elle eft toute myflerieu- 
fe , 6c ne veut fe découvrir aux 
hommes que fuperficiellementj 
cependant la raiibn 6c les fens 
font fes efpions, qui agilTans de 
confeil la forcent 6c la décou¬ 
vrent. C’eft auiTi a leur faveur, 
6c fous leurs aufpices , que je 
prétend faire connoiftre celuy 
des minéraux , qui a l’avantage 
d’effre de nos eaux. Mais avant 
que de le fpecificr , il mefemble 
à propos d’obferver en palTant, 
qu’il y en a plufieurs dans les 
entrailles de la terre, quife peu¬ 
vent communiquer aux eaux 5 
comme l’or, l’argent, le cuivre, 
le fer, le plomb , le fouphre, le 
bitume , le vitriol, Talun , le Tel 
6c le nitre, aufquels Avicenne 
ajoute la cendre 6c la chaux, que 
perfonne n’a encore découvert 
dans la terre -, 6c outre tous ces 
minéraux il faut pourtant avouer 
^ qu’il y en a bien d’autres , puis 
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qu’on ne fçauroit attribuer à 
ceux-cy les effets furprenans de 
tant de fontaines dont parlent les 
deux Plines , 5 c quantité d au¬ 
tres Autheurs , nous font men¬ 
tion , 5c delquelles nous avons 
quelques-unes en noftre France, 
dont je ne parleray point, ne fai- 
fant rien à mon deffein. Or de 
tous ces minéraux cy-deffus nom¬ 
mez ceux que l’on admet ordinai¬ 
rement dans les eaux potables 5 C 
medicamenteufes font, le Sou- 
phre, les Vitriols, l’Alun , le Fer 
6c le Nitre, tons lefquels j’ay exa¬ 
miné le plus régulièrement que 
j’ay pu dans la Province 5 c not- 
tamment les Vitriols bleu 5 c vert, 
&; non les blancs 6c les rouges, 
qui ne nous font connus que de¬ 
puis peu -, mais après des diffolu* 
dons, des filtrations , des évapo¬ 
rations 6c teintures tirées, je n’ay 
rien trouvé en iceux qui appro¬ 
chât de la nature du minet^^ 
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nos eaux , encore moins ay-je 
pu leur attribuer leurs effets. J’ay 
lu 6c relu les meilleurs Autheurs 
qui ont parlé du Nitre, de fa na¬ 
ture 6c de Tes effets, j*ay reconnu 
que tout cela s’accordoit fort à 
ce qui me paroilToit dans ces 
eaux J c’efk pour cela qu’il faut 
hardiment avoüer qu’il n’y a que 
du Nitre, lequel ces eaux dé¬ 
trempent 6c dilfolvent dans les 
entrailles de la terre. Ce Nitre\ 
efl: un fel qui fe troirvoit autre¬ 
fois en Egypte en abondance, 
on le riroit des mines, 6c s'appeU. 
loit Minerai ou FolTile, outre ce- 
naturel l’on en faifoit d’artificieï 
de l’eau du Nil qui efl fort im¬ 
prégnée de ce fel -, car au rapport 
du jeune Pline,il y avoit des fof- 
fes appellées Nitrieres le long du 
Nil, comme nos falines le long 
de nos Mers. Ce Nitre efloit fort 
en ufage chez nos Anciens, com¬ 
me j.e feray voir cy.aprés. Mais 
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,<3e nos jours il n’eft plus en ufage 
& il ne nous refte aucun Tel qui 
approche de fa nature, (\ ce n’efl: 
•le borax foflile, nous ne laiflbns 
pas pourtant d’avoir des eaux ni- 
rreufes -, car les entrailles de la 
terre confervent beaucoup de ce 
fel, êc ce qui l’a fait négliger c’effc 
la peine 8c le travail que les hom¬ 
mes ont toujours fui, 8c qu’il fal¬ 
loir employer pour le tirer de ces 
profondes mines. On luy a fub- 
ftitué le falpeftre qui n’approche 
gueres de fa nature, car il eft fort 
acre & mordicant , dangereux 
pour l’eftomach , il y a mefme 
des Praticiens aujourd’huy qui le 
rejettent , quelque préparation 
6c changement que l’art luy puif- 
fe donner , puis qu’il ne fc^auroit 
le dépouiller entièrement de fa 
pointe tranchante 8c corrofive; 
Ibn efprit, comme bon fqait, efl 
un diiïblvant des métaux , 8c s il 
ronge ces corps durs 8ccompac^ 
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tes, je douce s’il ne s’accroche 
pas aux fibres de Teftomach de 
ceux qui en ufent, aufîi fe trou¬ 
vent-ils fore fou vent échauffez 
apres cet ufage-, mais le Nitre des 
Anciens eft un Tel familier à nô¬ 
tre nature ^ il eft à la vérité un 
peu piquant, mais non pas corro- 
fif 6c brûlant , 6c fon efprit qui 
eft purement ce Tel qui s’amaffe 
aux parois des Bains efl un Tel 
d une acidité vineufe , point du 
tour ingrate au goût ^ le falpeftre 
différé encore de ce Nitre en ce 
que celuy-cy a beaucoup de fel 
fixe propre à la purgation & 
moins de volatil , 6c celuy-là eft 
prefque tout d’efprits 6c peu de 
fel fixe , fi l’art ne luy en commu¬ 
nique en le fixant. Le Salpcftre 
fulmine jetté fur les charbons, 6c 
fait des detonnations méfié avec 
le fouphre 6c jetté dans un creu^ 
fer enflammé ; la raifon efl;, par¬ 
ce que le feu qui eft un diffolvant 
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rnniverfel , écarte Tes parties Sc 
) donne liberté aux efprits , qui 
). comme des murins ne demandent 
1 que d’eftre debarralTez d’un peu 
: de fel qui leur fert de lien &: les 
tient en captivité. Le Nitrene 
^fulmine point, parce que Tes ef- 
prits font plus unis & plus cmbar- 
raflez dans les autres principes. 
L’autorité eft conforme à ce que 
je viens de dire , ceux qui en doii> 
teront qu’ils fe donnent la peine 
de faire comme moy , de lire les 
Autheurs, qui ont traitté du Ni- 
tre, nottamment les deux Plines, 
Galien , 6c Matthiole fur Diof- 
coride, 8c ceux qui ont traitté du 
Salpeftre, qui font Meffieurs les 
Chymiftes d'à-prefent, je veux 
pourtant bien leur épargner une 
partie de la peine en citant les 
effets que les Anciens ont attri¬ 
bué à ce Nitre , pour les con¬ 
fronter à ceux que j’ay attribué 
à nos eaux 5 afin que Pon connoif- 
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fe que je n’ay rien dit de trop^ ^ 
^ que mes expériences font con- > 
fermées par les premiers Maiflres j 
de l’Art. 


Des Autheurs qui ont parle dcf. 1 
ejfets du Nttre. 

H ippocrates ce grand 
Naturalifte s’eft fervy du 
Nitre pour refoudre & deterger, 
pour les tumeurs froides, pour 
les ulcérés malins 6c inveterez, 
pour les ulcérés de la matrice, 
comme l’on peut voir dans Ton 
Livre de la Stérilité, êc en bien 
d’autres endroits j mais Galien 
qui eft le fidelle genie de noftre 
Hippocrates s’eft expliqué plus 
au long touchant ce Nitre. 11 dit 
au Livre neufiéme de la Faculté 
des medicamens fimples, que le 
Nitre tient le milieu entre TA- 
phronitre 6c le fel j que fi on le 
brûle 
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brûle il approche plus de TA- 
phronitre, parce que par le feu il 
conrrade un empyreume qui le 
rend cauftique, & ü on le prend 
intérieurement il atténué ôc inci- 
fe les humeurs crades 8e lentes 
beaucoup plus que le Tel com¬ 
mun i II pourfuit 8c dit, quM a- 
voit de coutume de fe fervir du 
Nitre tant calciné, que non cal¬ 
ciné , pour ceux qui eftoient fuf- 
foquez par les champignons, auf- 
fi bien que de l’écume du Nitre. 
Il confirme la mcfme chofe dans 
le mefme Livre parlant de l’A- 
phronitre -, il dit an troifiéme Li¬ 
vre des Aliments , parlant des 
viandes Talées, que la fleur ou Tel 
volatil du Nitre attenuë 8c re¬ 
font. Il dit qu’il eft deterfif au 
Livre huitième 8c quatorzième 
de fa Méthode ^ enfin en mille 
endroits de Tes écrits il fait voir 
qu’il s’efl fervy du Nitre, pour 
ouvrir, purger ^ deterger, refou-^ 
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dre, fondre,êc autres indications. 
Diofcoride tant efiimé de Galien 
pour la matière medecinale, a- 
voit écrit avant luy les effets du 
Nitre , Se je croy que c’eft dans 
Diofcoride que Galien avoir pui- 
fé fes penfées touchant les {im¬ 
pies medicamens , ainfl qu on 
pourra juger en confrontant leurs 
fentimens touchant ce minerai. 
Voicy ce qu’en dit Diofcoride 

au cinquième Livre,chapitre 89: 

Le Nitre attire les humeurs qui 
font congelées bien profond dans 
les corps : pris en breuvage , in¬ 
corporé avec le miel il refout les 
ventofitez , guérit les trenchees 
de ventre : pris avant l accès il eft 
bon aux fièvres périodiques on 
le met aux emplâtres attraélifs 6c 
refolutifs, &: en ceux qui mondi- 
fient la gratelle -, clvfterifé avec 
eau chaude ou vin chaud il refont 
toutes ventofitez , 6c diftile dans 
les oreilles boüeufes il les guérit; 
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? enduit avec figues il eft tore pro- 
I pre aux hydropifies, il donne fe- 
cours au venin des champignons^ 
il eft fort bon à ceux qui ne goû¬ 
tent point la viande , il eft tavo- 
rabie pour les paralyfies : &, voi'â 
[ partie des effets du Nitre , fui- 
' vant Diofeoride , que j’ay tiré 
I de fou Commentateur Mat- 
thiole , lequel ne dit rien du ficn 
en ce Chapitre , finon que ceux- 
là fe trompent, qui prennent le 
Salpeftre pour le Nitre. Mais il 
parle fort des eaux nitreufes au 
chapitre quatorzième du mefme 
Livre, que je veux encore citer. U 
dit : Q^nt aux eaux nitreufes, 
fi on en boit, elles troublent le 
corps, évacuent le flegme, ren¬ 
dent les femmes fteriles propres 
à porter enfans , confommenc 
toutes fcrophules 6c écroüelles. 
L’eau nitreufe a les mefmes ver¬ 
tus que l’eau falée, toutefois elle 
eft plus vertueufe en Tes opéra- 


^8 Le fecret 

tions, excepté qu’elle n’eft pas fi 
aftringente , neantmoins elle eft 
fort abfterfive ^ elle efl: fort pro¬ 
pre à guérir la gratelle,les ulcé¬ 
rés des oreilles 6c les tintemens, 
2c à refoudre toutes les tumeurs 
d’icelles. Tout cela eft de Mat- 
thiolei mais peut-eftre que ce 
ii’efl; pas encore alTez. Voyons les 
deux Plines,nottamment le jeu¬ 
ne, qui a fait les trois premiers 
chapitres du trente-uniéme Livre 
de fon Hiftoire naturelle fur cet¬ 
te matière j il s’étonne qu’Ho- 
mere ( qui efVoit long temps a- 
vant luy ) n’en ait point parlé,, 
quoy qu’il donne alTez a con- 
noiftre qu’il fe baignoit fouvent 
dans les eaux minérales chaudes. 
Les froides 8c les chaudes étoiens 
en vogue du temps de Pline. Il 
parle mefme de celles de France 
dont on beuvoit de fon temps, 
notamment des eaux de Proven¬ 
ce , de Languedoc, de Bearn, 6c 
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) de Guienne : les eaux de Spa lu^! 

3 eftoient fore connues, 8c quanti- 
j té d’autres. Il dit qu’elles font 
1 bonnes pour les nerfs , pour les 
[ foiblelTes des jambes, pour les 
L hanches ou fciaciques , pour les 
[ luxations, &: pour les ruptures, 

I qu elles vuident le ventre, qu’el- 
i les gueriflent les ulcérés, quelles 
: remédient aux maux de tefte, 
i d’oreilles, 6c des yeux. Ilajoûte 
que Cicéron en ufoit^il protede 
qu’elles rendent les femmes fé¬ 
condés , qu’elles les empefehenc 
d’avorter , 6c qu’elles remedienc 
au calcul : 6c parlant de celles de 
Spa il dit, qu’elles guerilTent de 
k fièvre tierce, de la fièvre quar¬ 
te , qu’elles purgent l’atrabile, 
qu’elles remédient au calcul, 
guerifient de la galle, du feu vo¬ 
lage, qu’elles font propres pour 
toutes les maladies du bas ventre, 
qu’elles tuent les lendes 6c les 
poux. 5 l’on peut voir par ces pa- 
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rôles que les eaux minérales é- 
toient plus en vogue qu à pre- 
fent, 8c qu’ils s’en fervoient pour 
des maladies aufquelles nous ne 
les avons jamais ordonnées.Ceux 
qui ne feront pas fatisfaits qu’ils 
lifent Theophraftes , Scribonius 
Largus, Vitriive, Paul Æginec- 
te , Archigenes dans Ætius, ce- 
luy cy attribue aux eaux nitreu- 
fes en un feul mot toute la gloire 
qu’on peut fouhaitter ^ car il fem- 
ble nous vouloir infinuër en fon 
troifiéme Livre quelles font her- 
magogues ^ c’eft a dire , quelles 
purgent la malTe du fang en don¬ 
nant ilTuë aux matières putrides, 
qui retenues dans les réduits des 
parties naturelles, luy commu¬ 
niquent leur infedion dans fon 
mouvement circulaire, Cardan, 
Scaliger, Angélus, Sala , Ander- 
nachus, Baccius.Sebizius, 8c tous 
ceux qui ont écrit de la pratique 
approuvent les eaux nitreufesj 
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/Maintenant l’on peut voir fi j’ay 
.attribué à nos eaux tant d’efFets, 
•que tous les Autheurs cy-deffus: 
Mais fl j’en ay retranché , c’eft 
pour éviter un trop longdilcourSi 
ce n’eft pas que cette matière 
doit eftre traitée fort au long , 6c 
expliquée de mefme , parce que 
le vulgaire ne peut pas penetrer 
le fond des chofes fi on ne les luy 
facilite^ c’eft pour cela qu’en bien 
des endroits l’on trouvera quel¬ 
ques redittes, que l’on me doit 
pardonner , parce que j’écris 
I pour le Public, dont la plufpart 
t ne découvre que ce qu’il voit. Il 
> eft temps maintenant de répon- 
I dre à quelques objedions que 
l’on poufroit faire contre tout ce 


que j’ay dit. 
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L a première eft, que j*ay é- 
cric autrefois que le Sou- 
phre eftoit le minerai de la Gril¬ 
le & de la fontaine des Capucins, 
je lavoue, ce que Ton prétend 
faire ma honte fait ma gloire 5 
c’eft que dans le commencement 
que je pratiquois ces eaux, je 
donnois aux fentimens des autres 
Médecins, qui en jugeoient félon 
les apparences ^ mais depuis que 
j’ay mis la main à l’œuvre, je me 
fuis retradé hardiment : les Doc¬ 
teurs des Sciences tant propha-] 
nés que facrées fe font bien trom¬ 
pez ,nottamment noflre Hippo¬ 
crates en parlant des futures dis 
crâne. 

La fécondé objeâiion efl, que 
ces eaux produifent plufîeurs ef¬ 
fets qui font contraires, comme 
d’ouvrir 
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( d*oiivrir &. refTerrer , rafraîchir 
échaufFer, poufTer du centre à 
la circonférence , 6c attirer de la 
circonférence au centre, qui font 
des mouvemens contraires, qui 
ne peuvent eftre produits par la 
'mefme caufe. Donc il y a plu- 
fîeurs minéraux. Jeniequeplu- 
lieurs efiPets demandent plufieurs 
caufes, parce qu’il y a des caufes 
équivoques 6c indéterminées, qui 
peuvent produire pludeurs effets 
de differente nature , fuivant la 
difpoûcion du fujet fur lequel el¬ 
les agiffent ; la Philofophie l*en- 
feigne ainfi. Mais l*on me dira, 
le Nicre n’eft pas une caufe inde- 
: terminée mais plûtofl univoque, 
qui ne peut produire qu’un effet. 
Je répons 6c je dis, qu’il ne faut 
pas confiderer le Nitre comme 
un corps flmple, mais bien com¬ 
me un mixte compofé de fes cinq 
principes chymiques, Mercure, 
Sonphre 6c Sel, principes aclifs, 
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Phlegme Terre, principes paf- ^ 
rifsjuivant quelques Chymiftes, 
chacun defquels peut faire fon 
effet fuivant la dirpofition des 
corps : car ( par exemple ) le Mer¬ 
cure ou efpric du Nitre s’il trou¬ 
ve des matières lentes & vifqueii-- 
fes propres à eftre pouffées par 
les Tueurs, 6c que l habitude Toit 
de rare texture. Il n’y a pas de 
doute qu’il pouffe du centre à la 
circonférence , au contraire , s’il 
a des matières retenues par quel- 
ques obftruffions, le Tel fixe ou 
alkali abforbe ces acides qui for- 
moient ces obftrudions, 6c pouf. 
Te les matières par les Telles, 6c 
ainfi des autres principes. 

La troifiémeobjeffion eff, que 
la pluTpart de nos eaux font aci¬ 
des. Donc elles font vitriolées. 
Je nie cette conTequence, parce 
qu’elle TuppoTe qu’il n’y a que le 
Vitriol qui puiffe communiquer 
de l’acidité aux eaux minérales, 
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^ comme prcfque tous les Anciens 
: l’ont penfé. Mais dans ce fiecle 
icy , où Ton ne s’arrefte pas aux 
apparences ny aux authoritez, 
fens les examiner, Ton a décou¬ 
vert que le fouphre, l’alun &: le 
: nitre avoienc cet avantage, aufli 
bien que le vitriol, lequel n’eft 
, pas acide de luy mefme, mais il 
emprunte Ton acidité de quelque 
peu d’efprit de fouphre , qui fe 
joint à Tes principes dans la ter¬ 
re , comme remarque Angélus 
Sala en Ton Anatomie des vitriolsj 
ce qui eft confirmé par Guin- 
therus Billiquius en Tes Obferva- 
tions Chymiques, où il dit, que 
le fouphre n’eft pas acide d’une 
acidité vitriolique, mais bien que 
le vitriol efi: acide d’une acidité 
fulphureufe , car le fouphre efi 
encrendré avant le vitriol, dans 
les^entrailles de la terre. Orque 
le fouphre foit acide , il ne faut 
que confulter cette defcription 
G ij 
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anatomique du mefme Guinthe- 
rus, au mefme Livre , où il dit: 
le fouphre n’eft qu’une refîne à 
fa fuperficie , dans fon fond ce 
n^’eft qu’une vapeur, cetre vapeur 
n’eft qu’un Tel , ce fel eft un pur 
vinaigre-,ce que l’experiencenous 
confirme , car l’on tire du fou- 
phre , l’aigre du fouphre, autre¬ 
ment fon efprit , qui n’eft que 
le fel volatil refout en humide. 
Mais l’on me dira que fi l’on dif- 
fout du vitriol dans Peau com¬ 
mune , la dilTolution fera acide, 
^ non la diftblution du fouphre. 
Il ne faut pas s’étonner de cela, 
parce que Peau eft un dilToluant 
du vitriol, qui n’eft qu’un fuc 
concret, ou plûtoft qu’un fel qui 
fe fond dans Peau, & non le fou¬ 
phre, qui eft une efpece de bitu¬ 
me ou refme , que l’eau ne peut 
ouvrir pour donner ifTuë aux ef- 
prits acides, mais le feu les dé¬ 
gage êc les pouffe avec un peu 
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de phlegme , qui les retient en 
humide. Le Nitre des Anciens a 
Je mefme avantage, c’efl à dire, 
qu*il eft (uffifamment acide pour 
rendre nos eaux aigrettes. 

La quatrième objedion efl:, 
que les eaux tirent de la teinture 
de la noix de Galle. Donc elles 
font vitriolées. Je nie encore cet¬ 
te confequence, qui fupofe qu’il 
n*y a que le vitriol qui tire de la 
teinture de la noix de Galle. La 
raifon eft , qu’il y a bien d’au¬ 
tres minéraux qui ont cette ver¬ 
tu i d’ailleurs la teinture que le 
vitriol tire efl noire, &:nos eaux 
la tirent couleur de rofe. 11 faut 
encore obferver , que nos eaux 
ne tirent cette teinture qu’à leurs 
fources , marque que c’efl à la 
faveur de leurs efprits, êc la dif- 
folution du vitriol la tire long¬ 
temps. L’on peut ajouter, que 
les efprits du vitriol feparez ne 
tirent point de teinture, ainfi que 
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pourront voir ceux qui pren¬ 
dront de refpric de vitriol, 
jetteront fur la noix de galle, qui 
ne change pas. Mais la preuve * 
la plus convaincante que cen’eft 
pas du vitriol qui communique 
cette acidité à nos eaux , c’eflr , 
que cette acidité feperd d’abord , 
qu’elles font un moment hors de ! 
leurs fources. Or fi cette acidité * 
eftoit celle du vitriol, elle ne fe î 
perdroitpas futoft, parce quelle : 
eft attachée à Tes efprits , qui i 
font étroitement unis 6c embar.- - 
raiïez dans les autres principes, , 
puis qu’il faut un feu de rever- ■ 
bere pour les poiilTer. 

L’on pourroitenfin m’objeder, 
que fi routes les fontaines font 
imprégnées du mcfme minerai,, 
elles font donc toutes le mefme 
effet , 6c par ainfi il efi: indiffè¬ 
rent d’ufer des chaudes ou des . 
froides. Il ne s’enfuit pas que 
poureftre imprégnées du mefme 
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I minerai , elles loient egalement 
1 favorables pour les melmes ma¬ 
ladies. La raifon efk , quelles dif¬ 
ferent du plus au moins, que les 
unes font plus balfamiques que 
purgatives, les autres au contrai¬ 
re les unes chaudes , les autres 
temperees, les autres froides : Il 
y a des maladies dont l’indication 
fera de purger beaucoup , mais il 
y aura complication , par confe- 
quent contrindication , ou il fau¬ 
dra plûtoH: fortifier ou rétablir 
un eftomach , ou une poitrine 
ruinée , 6c autres circonftances 
de la part de 1 âge dumalade, de 
fes forces , de Ton tempérament, 
de fa façon de vivre , de la fai- 
fon , qui peuvent obliger 6c: mel- 
me neceffiter de ne pas ufcr de 
ces eaux fans l’avis des Méde¬ 
cins. Je ne parle point pour moy, 
quoy que je falTe mon fejour a 
Vichy ^ mais nous avons Cufiet 
petite Ville éloignée feulement 
G iiij 
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de demy lieue , où il y a deux 
Médecins fore experts 6c fort 
affidus pour le fervice des mala¬ 
des , quand on les y appelle. 

Je ne m^arrefte point à bien 
d'autres objections , que cette 
matière pourroit fournir, crainte 
d’eftre ennuyeux ; je prie feule¬ 
ment ceux qui en pourroient fai¬ 
re, de ne me pas condamner fans 
m’oüir. Pour celles que la ja- 
loufie 6c l’envie pourroient faire 
naiftre , je râcheray de m’en def- 
fendre, je palTe à l’examen de la 
chaleur de ces eaux. 


De la chaleur de ces eaux, 

P U I s les eaux du gros 
Boulet de la Grille 6c de 
la fontaine des Capucins font 
actuellement chaudes , comme 
j*ay obfervé, je crois qu’il eft à 
propos de chercher la caufe de 
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ce phenomene ^ qui fait réton- 
nement &: l’admiration de bien 
des gens , qui f^avent par leurs 
fens, que l’eau en general eft na¬ 
turellement froide. Cette cha¬ 
leur fenliblc eft l’effet d’une caii- 
fe fort cachée , 8c qui partage les 
efprits lors qu’il s’agit de la dé¬ 
terminer. Quelques anciens P hi- 
lofophes, comme Milacus 8c He- 
liodore,prétendent, que les vents 
des exhalaifons chaudes échauf¬ 
fent ces eaux , venans à leur ren¬ 
contre dans les entrailles de la 
terre. Thefmophile veut , que 
les rayons du Soleil penetrans 
les canaux de ces eaux leur puif- 
fent imprimer cette chaleur.^ Le 
grand Democrite veut, qu’il y 
ait de la chaux vive dans la terre; 
àquoy fouferit Avicenne, 8c que 
ces eaux s’échauffent fondant 
cette chaux. Ceux qui préten¬ 
dent , que la chaleur eft l’effet 
du mouvement affûtent > il 
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fuffic à ces eaux d’eftre agitées i 
pour s’échaufFer. Les Chymiftes ; 
qui femblenc aujourd’huy cftre : 
les Favoris de la nature , s’éloi- . 
gnent fort peu de cette opinion^ 
puis qu’ils prétendent que les ; 
eaux foient ecliauffées par le 
choc Sc agitation de leurs Tels 
acides & alkalis. Ariftote enfin 
veut eftre de la partie ,, 6c nous 
veutiperfuader que les eaux mine- 
raies s’échaufFent en pafFant dans 
les mines de fouphres. Or com¬ 
me de toutes ces opinions il n’y 
a que les trois dernieres qui mé¬ 
ritent d’cflre pefées , je n’exa- 
mineray que celles-là. La pre¬ 
mière ^ qui veut que le mouve* 
ment fpit perede la chaleur, me 
paroifb bien établie : Le Soleil, 
cet Aftre tout de feu , ne feroit 
cependant pas chaud en luy-mef- 
me , s’il n’eftoit agité continuel¬ 
lement î 6c il doit la chaleur qu’il 
femble communiquer aux efijes 
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inferieurs, à Ton mouvement ra- 
pide , Se s’il concourt aux géné¬ 
rations , ce n’eft que dans le 

temps que le mouvement demies 

rayons n’eft p^s rallenty. L air 
que l’on veut eftre un element 
chaud pour le faire fymbohfer 
avec le feu , de la fphere duquel 
on le prétend voifin, n’eft chaud 
que par le mouvement que lu y 
imprime, ou le premier mobiie^ 
ou les rayons du Soleil en le tra- 
verfant, pour éclairer la terre, Sc 
le feu mefme n’eft rien qu un 

aftemblage 6c enchaînement de 
petits corps en mouvement , 6C 
s’ils échauffent les objets conti¬ 
gus 6c voifins, ce n’eft auffi qu en 
mettant leurs parties en mouve¬ 
ment. Enfin fi quelques eftres 
tant animez , qu’inanimez, nous 
paroiffent chauds, ce n eft que 
tant qu’ils font agitez interiei^ 
rement ou extérieurement -, 6c 

c’eft dans ce fens que j’àvance 
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hardiment que fî nous vivons^' 
ce n’efl: qu’à la faveur Se par le 
miniftere du rriouvemenr qui 
fomente ôc entretient la chaleur 
naturelle , principe de noftre vie, 
Ces raifons me femblent fi for¬ 
tes , ôc j’ay tant de vénération 
pour les Sedatcursde cette opi. 
nion , que j’ay une extreme pei¬ 
ne de ne pas l’embraiTei^ &: l’ex* 
perience feule dans le cas pofé 
m’empefehe de m’y rendre. Je 
ne prétend pas la combatre dans . 
fon principe, puis qu’elle eft au- 
jourd’hny celle de tant de beaux 
efprits J je diray feulement, que 
Je mouvement pour violent qu’il 
foit, n’a jamais échauffe i’eau j 
les torrents impétueux qui fe 
précipitent du haut des monta¬ 
gnes , 6c des rochers dans des 
abifmes, & qui nous paroiffène 
en fuitte j n*en font pas moins 
froids i qu’on batte , qu’on re¬ 
mue 6c qu’on agite l’eau , tous 
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ces mouvemens n*y f(^auroienc 
faire naiftre la chaleur, 6c ces 
eaux merme minérales confer- 
vent alTez de mouvement dans 
leurs décharges pour fe mainte¬ 
nir chaudes • Sc cependant quel¬ 
que agitation qu’elles confer- 
vent, elles ne laifTent pas de fe 
refroidir. Voyons ce que nous 
difent les Chymiftes j ils veulent 
que par le choc &: froilTemenc 
des Tels acides & alkalis , il fe 
felTe des efFervefcences dans ces 
eaux , capables de les échauf¬ 
fer. Ce fentiment a de puilTans 
partifans , qui nous fournilTent 
des preuves bien fenfibles 5 car 
Il l’on verfe de refpric de vitriol 
fur de l’huile de tartre , ou fur 
une autre alkali , il fe fait une 
ébullition fenfîble , par le choc 
de ces corps diverfement figu¬ 
rez i ceqyi fe peut faire dans ces 
eaux chaudes, où il fe rencon'» 
tre des Tels diflÿrents. J’avoue, 
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que par la rencontre des acides » 
5c des alkalis il fe fait des .efiPer- . 
vercencesjefquelles ceflTent auffi, . 
apres que ces petits mutins fc : 
font liez 6c comme accrochez ! 
enfemble ^ ce qu’autrement on i 
dit après que les alkalis ont efte 2 
penetrez des acides, ou plutoft i 
apres que la pointe des uns a ' 
eftè emoulTèe par la folidite 6c 
refiftance des autres. Je dis plus, 
que toute eflfervercence ou fer- - 
mentation , n’eft pas accompa¬ 
gnée de chaleur fenhble , com¬ 
me lors qu’on verfe du vinaigre 
diftillé fur de lacerure,pour faire 
le fel de Saturne , il fe fait une 
élévation des parties fans cha¬ 
leur. Le levain qui fait enfler 8c 
fermenter la pafte , n’y produit, 
point de chaleur. Aufliily a ap¬ 
parence , qu’il n’y a que les ma¬ 
tières qui renferment en elles 
quelques corps ignez , dont les 
fermentations foient accompa- 
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gnées de chaleur fenfible , parce 
que les acides donnent ilîuë à 
,ces atomes de feu a peu prés, 
comme il arrive lors qu on fond 
de la chaux vive. Or comme cela 
ne fe rencontre pas dans nos 
eaux minérales, dont les froides 
comme plus acides , devroient 
davantage eftre fermentées , éc 
par confequent plus chaudes, je 
ne puis donner à ce fentiment, 
qui à vray dire tient plus de la 
fubtilité Ôc hardielTe du fiecle, 
que de fondement en luy-mef- 
me • car comment fe pourroit il 
faire , que les ébullitions des Tels 
ne fuflent pas éteintes 6c fuffo- 
quées par la quantité de Teau, 
qui eft fort difproportionnée à 
celle des Tels ? Il ne nous relie 
plus maintenant qu’à examiner, 
fl la caufe affignée par Arillote 
ell plus recevable. îl veut que 
les eaux palTanr dans les mines 
de fouphre , puiflTenc contrad^r 
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une chaleur aduelle. SicePhi- 
lofophe donc les fentiruens a- 
voienc paflTé pour des oracles 
jufques à aujourd’huy , n*avoic 
jamais parlé plusjuftc , il n’au- 
roic pas confervé fa fouverai- 
neré h long-temps 5 6c quoy que 
Pline qui femble avoir foüillé 
jufques dans les replis de la na¬ 
ture , 6c fondé fes abifmes, foie 
de ce fentimenc avec bien d’au¬ 
tres Philofophes, je ne lailTeray 
pas pourtant d’en montrer 6c 
découvrir l’erreur. Il fuppofe 
pour parler fon langage , que le 
fouphre eft chaud en puilTance, 
6c que l’eau eft capable de ré¬ 
duire cette puilTanceen ade , 6c 
comme dit Seneque un de fes 
partifans , il fe faflTe de mefme, 
comme en la fonte de la chaux, 
J’accorderois bien que le fou¬ 
phre efi: chaud en puilTance, 
pourveu que par là on entende, 
quhl contient une matière in- 
flam- 
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flammable, comme eft Ion huile. 
Mais c eft choquer le bon fens^, 
que de prétendre que Teau froi¬ 
de 6c humide de fa nature, puifte 
exciter le feu , qui eft fon con¬ 
traire dans le fein de cette ma¬ 
tière 5 qu’on prenne du fouphre 
vif , ou artificiel, qui a mefme 
fouftert le feu , qu on harrofe 
d eau tant que l’on voudra , 6c 
l’on verra s’il pourra prendre 
feu , 6c s’il échauffera l’eau. Il y 
a bien de la différence entre la 
chaux vive 6c le foulphre, que 
Seneque nous apporte pour corn- 
paraifon. La chaux vive renfer¬ 
me en elle-mefme, quantité de 
corps ignez, lefquels font déga¬ 
gez par l’eau qui fond 6c difiout 
la chaux , mais le foulphre n’a 
point en luy de matière aduelle- 
ment enflammée, mais bien d’in 
flammable ^ 6c quand il y en 
auroit , Ariftote ignoroit-iî que 
l’eau n’eft pas un diflolyant du 
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fouphre. Il fuffic, s’il me fem: ' 
ble , de ce que je viens de dire s 
pour détruire cette opinion, . 
lans m’ârrefter aux faufles con- - 
fequences qui enfuivroient *, car i 
il faudroit que toutes eaux fou- • 
phrées fufTent chaudes , 6c que 3 
toutes eaux chaudes fufTent fou- - 
phrées. Mais il me femble déjà 
entendre quelque impatient, qui i 
veut fçavoir mon fentiment. U 
cft facile de reprendre les au¬ 
tres , mais tres-difficile de mieux ^ 
dire , cependant il faut après 
avoir rejette les penfees des au¬ 
tres J que je produife les mien-- 
nes , qui pour eflre accompa¬ 
gnées de quelques petites nou- 
veautez n*en feront pas moins 
agréables, je ne voy pas pour- 
quoy les Peripateticiens , fub. 
vant le fiftême de leur Maiftre/ 
placent le feu au deffiis de l’air/ 
Te fcay bien qu’ils nous fournif- 
fent’nvüe raifons pour appuyer! 
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leur caufe -, mais fi on les exami¬ 
ne fans préoccupation , l’on en 
découvrira facilement la foi- 
blefie , Sc je ferois trop long de 
les réfuter icy , il y a afièz de 
grands hommes qui les ont dé¬ 
truites ^ je dis feulement , que 
c’eft mal reconnoiftre fa nature 
ôc fa fin , que de le loger dans 
un lieu où il feroit captif 6c dans 
l’inadion ^ fa nature eft d’eftre 
toujours dans le mouvement, 6c 
jamais dans le repos , qui eft le 
terme de fon eftre ^ fa fin eft de 
produire tout , 6c de tout dé¬ 
truire. Que feroit il fous le con¬ 
cave de la Lune ? veut on qu’il 
produife les Cieux ? ils font faits 
avant iuy , veut-on qu’il les dé- 
truife J fon adivité n’a point 
d’empire fur eux , veut on qu’il 
s’en prenne à l’air. Il monte 
toujours ( difent ils ) 6c quand 
il décendroit, ce combat feroit 
indigne de luy , qui ne s’attache 
H ij 
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qu’aux objets qui luy font de k 
refiftance. Il eft bien mieux dans 
les entrailles de la terre -, Ôc je 
prend droit par Ariftote mef- 
me , que j’ay obfervé cy devant, 
qui dit : qu’il faut eftre fol pour 
bannir l’authorité des fens. L’on 
n’a jamais veu de feu au defTus 
de l’air, puis qu’il n’eft que chi¬ 
mérique , 6c nous fçavons par 
n@s yeux , qu’il y a des vulcans 
6c des feux foûtenains, qui fe 
manifeftent par leurs foûpiraux 
en tant d’endroits , comme le 
mont Vefuve en Campagnie, 
qui fut le fepulchre vivant du 
grand Pline, fa curiohtë l’ayant 
fait approcher de trop prés de 
ce vulcan pour en découvrir la 
nature , il fut étouffé par les va¬ 
peurs, ainh que nous apprenons 
du jeune Pline fon neveu. Le 
mont Æchna en Sicile n’eftoic 
pas moins fameux autrefois, car 
outre qu’il vomiffoit plus de feu 
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& de flammes , il pouflbic des 
pierres &; des cendres avec tant 
d’impetuofité , que la mer qui 
en eftoit éloignée de prés de 
trois lieues , en eftoit fouvent 
couverte. Il a efté aufli le tom¬ 
beau d’un grand Philofophe , ce 
fut ce vain 6c fuperbe Empedo- 
cles , qui fe précipita dans Tes 
flammes pour perfuader à fes 
difciples, qu’il eftoit du fang des 
Dieux , 6c qu’il alloit fe réjoin¬ 
dre à eux. Le mont Chimera 
en Lycie , le mont Olympe en 
Æthiopie , les monts Hecla 
helfa 6c de fainte Croix en Ir¬ 
lande , 6c une infinité d’autres, 
meftne en noftre France , prés 
de noftre Province , font tout 
autant de foûpiraux de ce feu 
caché fous la terre. Les deux 
Plines, notamment le vieux, en 
parle plus amplement dans les 
Chapitres 104. 6c 106. du fécond 
Livre de fon Hiftoire naturelle. 
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Vicruve en parle auiTi au fixiéme 
Chapitre de Ton fécond Livre, 
Scaliger, Cardan en font men¬ 
tion , & mefmenoftre Galien au 
cinquième Livre de fa Méthode, 
parlant du mont Vefuve , qui 
eftoit fort connu au fujet de fes 
flammes , nous infinuë qu’elles 
purifioient l’air des lieux voifins, 
puis qu’il y envoyoit fes mala- 
lades convalefcens pour leur fai¬ 
re prendre force promptement. 
Enfin quantité d’Hiftoriens, Lu- 
crcce , Strabon , Diodore Sici^ 
lien , nous parlent fi amplement 
des feux foûterrains , que per- 
fonne ne peut pas douter de leur 
exiftence. Virgile dans fon troi- 
fiéme des Æneïdes , décrit a- 
greablement les fecoufTes du 
mont Æthna. Q^e ces feux 
foient feuls dans la nature , ou 
non , il fuffit qu’ils y foient, 
pour établir ma penfée. Or puis 
qu’ils y font , ils n’y font pas 
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inutils. Nous leur devons plû- 
toft, qu’au Soleil, la génération 
de l’or : les influences de la Lune 
font trop foibles ôc ne peuvent 
pénétrer la terre pour y aller 
produire l’argent. Jupiter , Sa¬ 
turne , Mars & Venus, ne con¬ 
tribuent rien aux métaux j c’eft 
l’imagination de quelques parti- 
fans cTe cesAftres, qui ont vou¬ 
lu nous perfuâder , qu’ils éten- 
doient leur empire dans les pro¬ 
fondes cavernes de la terre j c’effc 
aufli une opinion , que le Soleil 
foit le pere des végétaux : La 
terre en efl; la mere, elle les con¬ 
çoit 6c les enfante, mais elle fe- 
roic flerile , fi le feu ne la ren- 
doit fécondé ^ c’efl: à luy que 
nous devons la génération , la 
feparation , 6c la cuittedes mé¬ 
taux. Ce leroit en vain , que le 
Soleil echaufFeroit la furface de 
la terre , fi Ton fein glacé n’é- 
toit échauffé par le feu qu’elle 
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cache î c’eft luy. qui excite les 
germes , 6c les mec en mouve¬ 
ment i c’eft luy qui fait croiftre 
les plantes, 6c produit les fruits. 
Enfin c*eft; luy feulement qui a 
le privilège d’échauffer les eauxj 
non pas comme l’a prétendu Al¬ 
bert le Grand, qui veut que ces 
eaux paffenc dans le foyer de ces 
feux allumez , fans les fuffoquer. 
Peut-eflre s’efl il fondé fur les 
paroles myfterieufes de la Sa- 
geffe , qui dit, que le feu fubfi- 
ftoit en l’eau fans en eftre alté¬ 
ré , 6c que l’eau avec luy ou- 
blioit fa nature. Mais voicy com¬ 
me la chofe fe fait. Il faut fiça- 
voir que ces eaux , quand elles 
viendroient de la mer , comme 
l’affure le Sage , pour y retour- 
ner , qu’elles ont des veines 6c 
canaux fous terre dans lefquels 
elles coulent, lefquels aqueducs 
font voifins, 6c comme entou¬ 
rez de feux qui leur communi¬ 
quent 
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: quent leur chaleur, & lescchau- 
^ fent au degré que nous les a- 
^ vons J &: ne faut pas s’étonner, 
’ ü quelques-unes de nos fontai- 
r nés font froides^ c’eft que les 
V veines &; les canaux fe divifent 
l & fe partagent j les uns pafTent 
r prés des feux , les autres s’en 
' éloignent : Mais parce que c’efi: 
i un oracle facré , que le feu eft 
' infatiable , qu’il confommetout, 
êc qu’il cefTera d’eftre quand le 
bois manquera J ce qui a fait dire 
I au f^avant Scaliger , que tous 
les eftres eftoient quelque chofc 
en eux-mefmes, fans la prefen- 
ce de leur foment, mais que le 
feu n’eftoit rien fans aliment j il 
faut luy en affigner un , ce^ ne 
fera pas le bois , puis qu’il n’y a 
point de foreft fous terre. Geor¬ 
ges Agricola ce fîdel Secré¬ 
taire de la nature , veut que ce 
foit les bitumes & les fouphres 
dont la terre eft fort fecondej 
I 
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les {ouphres prennent facile.' 
rnenc feu, 6c les bitumes le con. * 
lervenc long-temps. Cardan 
dans fon Livre de la diverlîte 
favorife cette opinion , Ovide 
cUdecefentiment^ôc lexperien- 
ce nous fait voir, qu’il n’y a qi^ 
les huiles , les graides , ^ autres 
corps ondtueux, qui brûlent fa¬ 
cilement. Mais l’on me dira, 
que le foulphre 6c le bitume de- 
vroient eftre confommez depuis 
fl long temps, parce que le feu 
eO: ce grand dévorant qui dé¬ 
truit 6c confomme tout. Sans 
m’arrefter à la penfée de cen^ 
qui pour authorifer que le bitu. 
me ne fe confomme pas , nous 
citent que dans des tombeaux 
l’on a trouvé des chandelles de 
bitume , lefquelles ne s’eftoienc 
point confommées, quoy qu el¬ 
les fulTcnt allumées depuis Ion. 
gués années. Je dis qu’il fe fait 
une régénération de ces fucs dans 
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les entrailles de la terre , parce 
que les cendres font des matrices 
qui s’empreignent de nouveau 6c 
qui reçoivent en elles la partie la 
plus ondkueufe 6c la plus gralTe 
de la terre , que le feu fait fondre 
,6c découler j d’où vient peut- 
eftre , que le terroir de Vich^ 
.eft fl fertile par l’épuration de 
la terre , qui à la faveur de ce 
feu eft délivrée de ces minéraux, 
.qui pourroient étouffer les ger¬ 
mes dans fon fein. Je me fuis, 
s’il me femble , un peu trop 
étendu dans la recherche de l’o. 
rigine de cette chaleur j mais je 
ne l’ay pas fait fans raifon , puif- 
que c’eft pour éviter de longs 
-difcours , que je fuis fouvent 
.contraint de faire à quelques- 
uns de nos beuveurs , qui me 
,queftionnent fur cette chaleur, 
^prés cette recherche il eft 
neceffaire d’en faire une autre, 
qui me paroift plus confidera- 
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ble , puis qu’elle regarde la pra¬ 
tique 6c l’ufage. 


Dii tranj^ort des eaux. 

S ’I L eft vray, comme il n’en c 
faut pas douter , que tous z 
les compofez peu à peu fe dé- - 
truifent par le combat mutuel h 
de leurs principes , 6c qu’ils ne 3 
ceflent de tâcher à rompre une 3 
communauté qu’ils n’ont con- - 
tradée que par la loy de la na- - 
ture : 11 eft encore plus vray, { 
que ces mefmes principes fe fe- - 
parent fans apparence de fe re- - 
joindre , du moment qu’ils font J 
en pouvoir de le faire ^ c’eft ce 
qui arrive dans ces eaux , dans î 
lefquelles les principes du mi-- 
neral ne relient que manque de 3 
foûpirail pour favorifer leur def- - 
union. Dans cette veuë je me) 
fens obligé de déclamer contre) 
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le tranfporc de c6s eaux. Le feu 
6c Teau font les deux grands fe- 
parans de la Nature , lors qu’ils 
le trouvent dans un mefme fujetj 
6c quoy qu’ils foient contraires 
6c oppofez , il femble pourtant, 
qu’ils s’accordent bien pour fa 
deftruction ^ car le feu favorife 
les avions de l’eau , ^ feau aide 
fouvent celles du feu. Or le feu 
6 c l’eau agi {fans fur le minerai 
de ces eaux , le fondent 6c le 
diffolvent d’une diflblution par¬ 
faite , 6: ces principes aind deC 
unis fe feparent a la première 
rencontre , ou au premier foû- 
pirail. Mais fi cela eft,comme le 
bon fens 6 c l’experience nous le 
confirment', ces eaux doivent- 
elles eftre tranfportées 6 c eftre 
beuës ailleurs que fur leurs four- 
ces ; 6 c pour bien expliquer cet¬ 
te propofition , il faut fçavoit 
que ce n’eft point la chaleur 
feule , à laquelle font deubs les 
I iij 
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effets de ces eaux , comme le 
penfent ceux qui les font ré¬ 
chauffer J 5c quand cela feroit, 
l’arc quoy que fînge de la na¬ 
ture , n’eft pas capable de leur 
donner le degré qu’une main 
plus fageleur avoit départy. Ce 
n’efl pas non plus le fel fixe du 
minerai qui' agit feul , mais ce 
font la chaleur, le fel fixe , 5c 
les efprics mercuriaux du mine-^ 
ral unis enfemble , aufquels on 
peut attribuer les effets de ces 
eaux , les efprits par leur prefen- 
ce fiifpendent 5c tiennent les 
autres principes du minerai con- 
fufément meflez dans le corps 
de l’eau , à laquelle ils fervent 
de véhiculé pour la porter où 
elle efl neceffaire j mais comme 
ces efprits s’évaporent 5c s’ex¬ 
halent hors de la fource, les au¬ 
tres principes fe feparent & fe 
précipitent , d’où vient qu’au 
fond des vaiffeaux l’on trouve 
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foiivenc la terre du numéral. 
On a beau dire, que l’on bouche 
tres-bien les bouteilles quand on 
les boucheroit hermétiquement, 
parce que le verre , comme les 
autres corps , a Tes pores , qui 
font des forties favorables a ces 
corps fubtils &: penetrans. CeU 
n’eft que trop familier ôc lenli' 
bla : car fi la pluye ou quelque 
autre injure de l’air empeichw 
nos beuveurs d’aller boire les 
eaux fur les fontaines, c’eft fans 
doute qu’ils n’en font pas h bien 
purgez : à plus forte raifon qu’ar- 
rive-il à ceux qui les envoyent 
quérir de deux ou trois lieues 
■ plus, comme les Religieufes du 
voifinage , qui n’ont pas la li¬ 
berté de fortir , c’eft 
font plus malades apres la boit- 
fon , qu’auparavant -, parce que 
pour lors ces eaux chargent 
l’eftomach &: l’afFolblilTent par 
leur feiour trop long , 6c ü elles 
I 111) 
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fe portent à quelques pâtties 
plus éloignées elles y croupif- 
fent, de ne fortent de leurs ré¬ 
duits qu’à force de remedes vio¬ 
lents : Il fe peut pourtant que 
quelques perfonnes s*en foient 
bien trouvées 3 cela eftant, elles 
en doivent remercier leur bon 
tempérament. Ce que je viens 
de dire à l’égard des eaux chau¬ 
des en boifon , fe peut encore 
mieux dire à l’égard du bain, où 
il faut plus d’aétion. Il faut eftre 
ennemis de la profperité de ces 
bains, pour en penfer autrement. 
Les malades fe feduifent , qui 
croyent que ces bains pris à leur 
fource font trop chauds , Sc que 
la vapeur les incommode. Je 
compaty trop à leurs infîrmitez, 
Sc je fuis trop oppofé à la ma¬ 
lice des jaloux de la réputation 
de ces eaux , pour fouffrir cette 
pefte fans dire mot. Je n’im- 
prouve pas l’ufage de quelques 
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perfonnes qui ne font point ou 
que peu incommodées, qui pren¬ 
nent trois ou quatre bains tem¬ 
pérez J mais je parle en faveur 
de ceux qui ont quelque force 
incommodité , comme rhuma- 
tifme , goutte froide , fciatique, 
paralyfîe, 6c autres de cette na¬ 
ture , contre lefquelles les bains 
temperez ne peuvent rien. La 
preuve de cecy fe tire de la rébel¬ 
lion 6c opiniâtreté de ces mala¬ 
dies , qui ne cedent pas facile¬ 
ment aux remedes , 6c qui de¬ 
mandent toute l’âdion de nos 
eaux pour les combattre , la¬ 
quelle dépend de leurs efpricsy 
lefquels comme j*ay dit, ne peu¬ 
vent eftre fixez ny arreftez dans 
le corps de l’eau hors de fa four- 
ce , èc j’ay veu bien de ces ma¬ 
ladies augmenter par les bains 
temperez , qui refiemblent au 
Soleil de Mars, qui a la force 
d’émouvoir y 6c non pas de re- 
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foudre. J’ay veu dire à bien des 
perfonnes de bon fens', que ees 
l^ins eftoienc d’une juiie tempe- 
nature pour les prendre dans 
toute leur force 5 . ils font pour¬ 
tant plûtoft accufez de n’eftre 
pas aiTez chauds , que de l’cftre 
trop -, ce qui fait que bien fou- - 
vent on m'a voulu perfuader , < 
qu’ils eftoient inferieurs à ceux >: 
de nos voifins , penfant que ce ^ 
n’eft que la chaleur qui fait leur i 
action. Mais j’ay une raifon qui i 
ne peut eftre conteilée : c’efl: i 
que l’on ne (bufFre pas que per- - 
fonne fe baigne, qu’il n’ait bûf 
des eaux. Se peut-il concevoir - 
que ces eaux ne foient pas trop ( 
chaudes pourrinterieur,Sc quel- ■ 
les le foient trop pour Texte-, 
rieur • cela choque la raifon de £ 
ceux qui voudroient réfléchir fur 1 
cela. Mais c’efl: en vain que j’é- - 
cris cecy pour de certains efprits ? 
enteftezde leur penfée, fembla- ► 
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bles à ce Capitaine des Gardes 
de TEmpereur Galba, qui n’ap- 
prouvoic de confeil que le fien- 
ils fe datent que quelques uns 
feront tombez en fièvre pour 
avoir pris des bains à la fource : 
Hé qu’on ne s’en prenne point 
aux bains , mais au manque de 
dirpofition du malade, ou aux 
erreurs commis par luy ou Tes 
afïîftans ^ comme de n’avoir pas 
elle quelquefois faignez , ou 
{uffifamment purgez par les eaux^ 
ou autrement j n’avoir pas fouf- 
fert la Tueur tranquillement,eftre 
entré dans le bain avant la di- 
geftion faite , manger ou boire 
au fortir du bain , ou quelques^ 
autres manquemCns de cette na¬ 
ture , qui empefehent l’elfet de 
ees bains qui femblent par leur 
bonté eftre des bainsmyfterieux, 
ou une autre pifeine probatique, 
à la différence feulement qu’iî 
n’eft pas befoin d’un Ange pour 
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en troubler l’eau , (î ce n’eft 
d’un Médecin expérimenté, qui 
peut eftre appelle l'Ange tuté¬ 
laire de nortre fanté , qui doit 
favorifer les malades de fa pre- 
fence, pour regler le temps 6c la 
poftureneceiTaire dans le bain. 


Du régime pour Vufage des 
eaux, 

J E croirois cet ouvrage fort 
imparfait , fi je n’y ajoûtois 
une méthode reguliere pour ufer 
de ces eaux avec fuccez ; jen’en- 
treray point dans le détail des 
maladies, ny dans le particulier 
des accidens qui les accompa¬ 
gnent. Je donneray feulement 
une idée generale de ce qu’il 
faut obferver, avant que de les 
prendre , pendant 6c après la 
boifibn. 
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De ce quil faut faire avant 
la boijjon, 

J E fuppofe premièrement une 
chofe cres-necefTaire , que 
perfonne ne s’engage à faire un 
voyage fur les lieux où font les 
eaux , que par Je confeil &: l’avis 
des Médecins du lieu de leur de¬ 
meure. Il ne fuffic pas aux ma¬ 
lades de fçavoir par oiiy dire, 
que ces eaux font favorables à 
bien des maladies 5 & ce n’eft 
pas encore alTez d’eflre certain, 
qu’un tel , ou une telle ayenc 
efté guéris d’une mefme mala¬ 
die , par ces eaux ^ parce qu’il y 
a bien des circonftances dans un 
malade qui ne fe trouvent pas 
dans l’autre. Outre la différen¬ 
ce & la rigueur des fymptomes, 
il faut encore obliger leurs Me- 
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decins ordinaires de marquer par < 
écrie ce qu’ils ont obfervé, afin 
que les Médecins qui pratiquent 
les eaux puiflent prendre leurs 
mefures pour la conduite de tels . 
malades. Il faut vivre le plus 
regulierement que l’on pourra x 
,quinze ou vingt jours avant la i 
i^oifibn , éviter les exercices vio- - 
lents , foit de corps , foit d’ef- - 
prit, 6c fe rendre fur les lieux à ^ 
petires journées 6c fans fe fati- • 
guer J ïur tour ne point perdre ; 
le fommeil pendant le voyage. 
Eftant arrivé , il faut fe repofer 
deux ou trois jours avant que de 
fe mettre dans les remedes j mais 
il faut de neceffiré renoncer à 
tous les foins 6c inquiétudes qu^ 
l’on pourroit avoir de fa famille, 
6c agir comme fi Ton n’avoit au¬ 
tre chofe à faire , que la boif. 
fon î car je n ay rien trouvé qui 
empefehafi: plus l’effet dC'ces 
eaux 3 que l’embarras 6c le cha- 
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,grin. L’efprit eftant dans cette 
tranquillité l’on peut commen¬ 
cer les remedes, qui ne doivent 
pas eftre les mefmes pourrons 
les malades : car il faut quelque, 
fois eftre faignez une 6c deux 
fois, fuivant le tempérament du 
malade, 6c la nature de Ton malj 
quelquefois lafaignëe n’eft point 
neceflaire , il n’y a que des indi¬ 
cations pour vuider les premiè¬ 
res voyes, 6c en ce cas il eft tou¬ 
jours fort à propos de prendre 
quelques lavemens laxatifs, pour 
dégager les gros inteftins , dont 
la compofition doit eftre fuivant 
les forces 6c l’humeur dominan¬ 
te , le lendemain l’on doit cffcre 
purgé' avant que de boire : Les 
purgatifs dont nous nous fervons 
ordinairement, font le fenné, la 
manne, les fyrops de rofes pafles, 
de chicorée , compofez de rhu^ 
barbe,les fyrops de pomme com¬ 
pofez 5 celuy de fleurs de pefches 
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^ de nerprun , la rhubarbe ^ la J 
calTe , les tamarins , mais peuj 
d’éledbuaires , notamment apres? 
la boilTon , êc jamais nous n’a- - 
vons befoin de plus violents re- • 
mcdes, puifque les eaux purgent i 
aiïèz d’elles-mefmes. Uon peut i 
deux ou trois heures apres la ; 
mcdecine boire deux ou trois 
verres d’eau pour aider fon i 
adion *. L’on peut encore pren¬ 
dre des eaux deux ou trois jours 
avant la purgation, pour difpo- 
fer les humeurs 6c les rendre plus 
fluides, êc cela notamment pour 
les melancholiques- ce qui reüffit 
fort fouvent, éc difpenfe le ma¬ 
lade d’eftre purgé au milieu de 
la boiflbn. Pour le choix de l’eau 
que l’on doit boire , il dépend 
delà nature du mal j carilîuffit 
quelquefois de boire de Peau 
d’une fontaine , 6c quelquefois il 
les faut mcfler , & en ce cas il 
efl: toujours à propos de com¬ 
mencer 


des Bains de Vichy, ij$ 
inencer par celles qui ont plus 
d’adion , afin qu’elles faflenc 
voyeaux autres. Voila une par¬ 
tie de ce que l’on doit faire avant 
la boifibn. 


De ce quil faut faire pendant 
la boifj'on, 

I L faut boire les eaux le plus 
matin que l’on pourra , ce qui 
fe doit regler par la coutume 
des malades, parce que le chan¬ 
gement de vie troubleroit beau¬ 
coup la nature , & les remedes 
la fatiguant d’un autre côté, 
elle fuccomberoit. Par exemple^ 
fl l’on avoir coûtume de ne fe 
lever qu’à fept ou huit heures, 
il ne faudroit pas tout d’un coup 
retrancher de fon repos pour 
boire ces eaux à quatre ou cinq 
heures, parce que la nature eft 
K 
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ennemie des changemens fubits: 
d’ailleurs le fommeil, qui repare 
les forces, ell d'un grand fecours 
pour la guerifon des malades, 
qui n'ayant pas dormy Tuffifam- 
ment la matinée , font accablez 
l’aprefdinée de fommeil ; ce qu’il 
faut éviter pardeiïus toutes cho- 
fes, au fujet des fuites dangereu- 
fes : Ce n’efl pas pourtant que 
fur la fin des faifons, les cha¬ 
leurs n’obligent de fe lever un 
peu plus matin , notamment 
ceux qui ufent des eaux chau¬ 
des , l’on doit regler l’heure du 
manger , fur celle de la boifibn : 
Par exemple , fi l’on prend les 
eaux à lix heures , Sc qu’on ait 
finy à fept , il faut prendre un 
boüillon fans fel deux heures 
après , & dîner atiffi deux heu¬ 
res après le boüillon , fur l'ufage 
duquel i’ay fouvent rcflechy, 
jc trouve que tous les malades 
n’en doivent pas ufer j car les 
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gens gras, qui abondent en bu- 
meur , 6c donc reftomach eft 
fort farcy 6c enduit de phlegmes, 
n’ont pas befoin du boüillon, 
parce qu’on ne doit pas appré¬ 
hender l’adion du minerai , qui 
n’eft que trop râlantie dans ces 
fortes de corps , mais pour les 
maigres dont l’eftomach eft ex¬ 
ténué ôc les fibres nues 6c non 
enduites de phlegmes ny de glai¬ 
res , 6c que d’ailleurs les eaux 
minérales en general defchefTenc 
pendant la boifTon , il eft fort a 
propos qu’ils en ufent. Pour le 
dîner , l’on doit boire un tiers de 
vin , 6c manger des viandes qui 
ne fatigueut point l’eftomach, 
bannir les ragoux 6c la patifTe- 
rie , 6c particulièrement celle 
où il y a beaucoup de fucre, 
dont on ne doit ufer pendant la 
boifTon , que pour corriger quel¬ 
ques fruits dont on peut man-; 
ger,maisplûtofl: cuits quecruds, 

K ij 
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& cela le moins que l’on pourra.' 
Je confeillerois fore aux malades 
de manger chacun chez foy, èc 
non en compagnie , tant parce 
qu’il faut eftre extrêmement li¬ 
bre, que parce qu’il eft impoflî- 
ble que par complaifance Ton 
ne peche ou en quantité , ou en 
qualité des viandes , 6c j ay tou¬ 
jours obfervé , que les gens qui 
mangent chez eux font toujours 
plus fatisfaits des eaux , que les 
autres : ce qui fe trouve plûtoft 
à l’égard des Bourgeois, qui vi¬ 
vent plus régulièrement, que des 
perfonnes de qualité , qui pren¬ 
nent les remedes à leur mode, 
penfant qu’il fuffit de boire les 
eaux fans en craindre l’évene- 
ment. Je fçay bien par expérien¬ 
ce , que ces eaux, fi elles ne font 
point de bien , elles ne font point 
de mal ^ mais c’efl: lors qu’on les 
prend méthodiquement , com¬ 
me les autres remedes les plus 
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innocens. Si j’improuve les af- 
femblées pour le manger , je les 
confeille fore pour les divertilTe- 
mens, 6c cela pour s’empefeher 
de dormir Tapresdirnée, que l’on 
peut palTer à quelques jeux fans 
intereft , ou bien à quelque en¬ 
tretien 8c converfation plaifan- 
te , où il ne faille point d’atta¬ 
che d’efprit. Pour le foupé il 
doit eflre à cinq ou fix heures 
apres le dîné, mais manger peu, 
&; plûtoft des viandes rôties, 
que boüillies. A l’egard de la 
promenade , qui eft fort agréa¬ 
ble autour de Vichy , l’on en 
peut prendre le plaifir, avec mo¬ 
dération , notamment le foir ^ 
car quoy que l’air y foit très- 
pur , 8c qu’il ne faille point ap¬ 
préhender le ferain , neantmoins 
Texcezell dangereux ^ la prome¬ 
nade du côté de la petite riviè¬ 
re de ChilTon, où il y a de lon¬ 
gues faulées , eft plus feure que 
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celle du côté de la riviere d’A- 
lier. Si pendant la boilTon les 
eaux font parelTeufes , il faut 
avoir recours à quelques lave^ 
mens , ou mefme à quelques 
prifannes laxatives. Il faut en¬ 
core prendre garde à une chofe 
qui eft bien confiderable , c’elb 
qu’il ne faut pas ufer de l’eau^ 
d’une fontaine parce qu’un au. 
rre en aura pris avec fuccez , ce 
qui ne fe pratique que trop, car 
les malades fe confultans les uns 
êc les autres, prennent des eaux 
dont ils fe trouvent très-mal. 
II faut toujours fe relTouveniry 
comme j’ay obfervé cy-devant, 
que le mal de l’un eft toujours 
different en quelque chofe de 
celuy de l’autre, & par ainfî il 
faut fe laifTer conduire à ceux 
qui en f(çavent faire la différen¬ 
ce. Enfin je dis que tous les ma¬ 
lades doivent , fans fcrupule, 
faire gras tous les jours , s’ils 
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n’en font empefchez par quel- 
qaes vœux de Religion , auquel 
cas il femble que le maigre ne 
leur eft pas fi nuifible , parce 
qu'ils ont contradé une nature 
qui eft acGoûcumée aux viandes 
maigres^ 


De ce qtdil faut faire a^res 
U hoijjon- 

C E n’eft pas afTez de s’eftre 
bien conduit devant & pen¬ 
dant la boilTon , mais il faut en¬ 
core en ufer de mefme apres 
Tufage de ces eaux ^ il faut eftr«^ 
purge fur les lieux fans inter*^ 
miriîon , avec peu de fennë, 
manne, ou fyrops de rofes pafles, 
ou de fleurs de pefehé feule¬ 
ment , qui font les hydragogues 
les plus familiers &: les plus en 
ufage en ce rencontre. Apres la 
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purgation , il ell: à propos pour 
laiiïer remettre la nature , de fe 
repofcr un ou deux jours, ôc puis 
fe mettre en chemin , & ne fe 
point fatiguer ^ Se fur tout les ? 
malades eftant de retour chez: 
eux , s’obferver encore quelques 
jours, 8c éviter abfolument tout; 
ce qui avoit contribué à leur 
infirmité, 8c peu de temps après- 
eflre purgé legeremenc, A l'é¬ 
gard du bain , comme il faut 
boire des eaux avant que de les? 
prendre, il faut obferver lesmef- 
mes chofes cy-defTus j je dis feu¬ 
lement , qu’il faut ne point en¬ 
trer dans le bain que la digeftion 
ne Toit faite , 8c pour cela j’efti- 
me le matin plus favorable que 
le foir, outre que les forces font 
plus grandes après le repos de la 
nuit, qu'elles ne ferpient l’apref- 
dînée. 


Mxmftei 
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Exemples des cures de ces 


eaux. 

E Reverend P ere Raphaël 



Recolec de la famille de 


Maringue , âgé de quarante ans, 
eut une colique bilieufe , que 
Ton peut» nommer colique de 
Poitou , puis qu’elle dégénéra 
en paralyüe , qui de particulière 
devint generale, laquelle de plus 
en plus fe rendit rebelle à tous 
les remedes qui luy furent pref- 
çrirs très, méthodiquement par 
le fieur Galot , Médecin ordi¬ 
naire de la Communauté , 6c en 
fuite par Monfieur Chabrol, cé¬ 
lébré Médecin de Clermont en 
Auvergne. L’œconomie de Tes 
parties naturelles fut tellement 
troublée par l’abondance de bile, 
qu’il perdit l’appetit, ne dige. 


L 
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roit point, &: ne pouvant pren- f 
dre aucun aliment il maigrit lîl 
fore, que l’épiderme eftoic joint! 
aux os. Il perdit le fommeil 
îe repos , ce qui le mit dans une) 
foibleiTe fi grande , qu’il fut; 
fouvent contraint de recouriri 
aux remedes fpiritnels. Dans:i 
cet eftat langui^Tant & delefpe- ' 
ré , il fut confeillé de venir àî 
Vichy , oh il fut accompagnéa 
de Monfieur Balbon habile Chi-- 
rurgien de Maringue , de deux^ 
de lés nièces , ôc de trois Percs! 
de Ton Ordre , plûtoh: dans las 
penfée de le voir mourir dans cea 
voyage , que de le ramener en' 
fanté. Il arriva à Vichy Je fe-^ 
çond jour de Novembre, qui 
un temps fort incommode pouri 
Pufage des eaux : Je le vis dés: 
qu’il fut arrivé , à peine luy, 
reftoit il la figure d’un homme; 
vivant , il n’avoit ny fentimenr,. 
ny mouyement ^ pasmefmece*- 
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luy de la langue , car il ne pou- 

I voit arciculcr. Le Chirurgien 
nous fie rhiftoire de fa maladie, 
je lis en ce rencontre un pro- 
noftlc , qui menaçoic plus de 
mort, qu’il ne donnoit efperan- 
cede fanté : nous luy permifmes 
pourtant les eaux , fuivant ce 
confeil, qu’il vaut mieux bazar¬ 
der un remede douteux , que de 
n’en point donner du tout. Il 
bût des eaux chaudes, au fujet 
de fon eftomach ûc de fa poitri- 
ne, mais en vain , pendant cinq 
jours : car il ne faifoit aucune 
évacuation , h ce n’eft quelque 
peu par les urines. Le fîxicme 
jour le Frere Apoticaire du Cou¬ 
vent des Rccolets de Montfer¬ 
rand , arriva k Vichy pour le 
voir , Ôcl’ayant trouvé en cet 
eftat , voyant que les remedes 
n’eftoient point aidez de la na¬ 
ture , il penfa plûtoft à aller de¬ 
mander aux Capucins une place 
L ij 
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pour enterrer le malade qu’il i 
croyoic , comme nous , ne pou- i 
voir pas palTer la nuit, que de j 
luy faire boire davantage desi 
eaux 3 neanrmoins comme cei 
Prere avoir apporté de fon fei :■ 
polychrefte , que Ton peut dire 
alTurémcnt avoir quelque cliofe i 
de particulier , nous convinfmes i 
de luy en donner demy drachme ^ 
dans une teinture de deux drach- - 
mes de fenné , s’il eftoic en vie ; 
le lendemain3ce que nous hfmes, , 
mais avec un tel fuccez , qu’il fe î 
fit une décharge de plus de fix : 
pintes d’eau meflée de bile jau- . 
ne , èc porracée fur la fin. Le ! 
malade commença à mieux refpi- ■ 
rer apres cette évacuation. Le ! 
lendemain il bût huit verres ; 
d eau , 6c dans le premier nous : 
luy mifmes encore un peu de ce : 
polychrefte , qui n’eftoit point : 
fufped pourl’eflomach; les eaux : 
paÎTerent bien 3 il continua l’u^ 
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fage de ce polychrefte deux ou 
trois jours encore de la mefme 
maniéré , ce qui favorifa fort le 
pafTagedes eaux.Le dixiéme de fa 
boiflon il commença à articuler, 
êC dit qu’il trouvoitfdu goût à 
fes bouillons ^ ce fut allez pour 
luy en permettre plus fréquem¬ 
ment jufqu’au quinziéme , que 
nous fûmes contraints de luy 
permettre les viandes folides tel¬ 
lement l’appetit le preÛbit -, à 
quoy nous confentifmes facile¬ 
ment , parce que les dejedions 
fur la fin n’eftoient plus fi tein¬ 
tes de bile : Enfin après dix- 
huit jours de boifibn , le malade 
6c ceux de fa compagnie me 
preflerent de manger chez eux, 
ee que je leur accorday. Le ma¬ 
lade fe fit porter prés la table 
6c mangea avec nous , à la fa¬ 
veur d’un Frere , qui luy met- 
toit la viande à la bouche j fon 
appétit eftoit fi dévorant , qu’il 
L iij 


jz^ Le Jecret 

ne pouvoit fe rairafîer , mais on ! 
ne luy accordoit pas tout ce ' 
qu’il auroit pu manger , crainte 
de fatiguer fon eftomach. La 
nourriture luy fut fî favorable,, 
qu’ayant pris un peu de force 
en fl peu de temps, je luy ay veu 
remuer les bras éc les jambes 
avant que finir la boifTon. Il me 
fembloit en ce temps-là , com¬ 
me à fa compagnie , à luy- 
mefme, que c’efioit un enchan¬ 
tement , de le voir parler dc 
fournir à la converfation , qui 
efloit prefque toujours de fes 
maux pafiez. Dans cet eftat ü 
partit de Vichy contre fa vo¬ 
lonté , il avoit pourtant un pref- 
fentiment de ce qui luy arriva 
deux mois après î car il recheut 
au commencement du mois de 
Janvier fuivant, au fujet du mau¬ 
vais temps ^ il n’hefita pas à fe 
faire conduire à Vichy, oùeflant 
arrivé il me prefTa de luy faire 
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des remeJcs , ce que je fis^ fans 
recardement ; Il bût, apres un 
lavement ôc une pente ptifanCi 
il n’euft pas bû quatre jours, 
qu’il eftoit prefque remis, non- 
obftant le grand froid , qui 
l’obligea de boire les eaux dans 
le lit. Il continua la boilTon 
quinze jours , ôc s’en retourna 
chez luy encore mieux que la 
première fois, car il marcha dans 
îa chambre avant fon départ, 
foûtenu par un Frere feulement. 
Je ne f^aurois dire , s’il reftoit 
un levain dans les réduits de fes 
parties nourricières , ou bien fi 
le mauvais air de fon Convenr, 
qui eft fitué prés d’un marais, 
le fit retomber malade,mais il ne 
le fut pas moins à la fin de Mars 
qu’il l’avoit efté -, il vint à Vichy 
pour la troifiéme fois , il bût, 
8c fe remit fi bien , qu’il vint de 
fon pied me dire adieu chez nous 
avant fon départ, mais il reftoic 
L iiij 
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encore une foiblefTe dans Tes 
bras ôc dans fes jambes , ce qui 
le fît revenir au commencement 
du mois de May, quiefl: la belle 
faifon pour les bains, & pourles 
eaux : Il but encore quinzejours 
& prit cinq ou iîx bains, & de¬ 
puis ce temps s’efl toujours bien 
porte , 6c fut fixmois apres à un 
Chapitre de leur Ordre , qui fe 
tenoi^t a Lyon. Je l’ay veu de¬ 
puis a Vichy,au mois de Septem¬ 
bre dernier , marcher auffi ferme 
que s’il n avoir jamais efbé in¬ 
commodé, Si cette hiftoire pa- 
roift furprenante, la fuivante ne 
l’efl gueres moins. 

Monfieur de k Rofe Avocat 
au Parlement,demeurant à Mou¬ 
lins , âgé de vingt, neuf ans, eufi: 
quelques accez de fièvre tierce, 
en fuite double tierce, qui fe ter- 
minoit par une colique j il fut 
fouvent purgé 6c faigné , mais 
la fievre fe rendit un peu opi- 
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niâtre, S^necedoit aucunement 
aux remedes , neantmoins elle 
le quittoit pour quelques lours, 
&; pendant cette intermiffion il 
eftoit travaillé d'aune colique la 
plus violente que Ton puilTe s’i¬ 
maginer i cecy eft alTez particu¬ 
lier 5 la colique celTant la fièvre 
revenoit, 6c la fièvre ne fe ter- 
minoit que par la colique. Ce 
petit jeu dura près de deux mois, 
les remedes ordinaires ne faifant 
aucun effet, on luy confeilla les 
eaux minérales les plus voifines, 
où il fut 6c bût près d’un mois, 
6c mefme prit deux ou trois fois 
de l’antimoine, tant eninfufion, 
qu’en fubftance , mais fes eaux 
ne paffant prefque point 6c Ton 
mal augmentant , il fe retira à 
fa maifon de campagne pour 
prendre l’air , mais ce fut en 
vain , 6c eftant retourné à Mou¬ 
lins on luy vouloit perfuader de 
fe mettre entre les mains d’un 
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Empyrique qui régné dans cet¬ 
te VjiJe , ce qu’il eiloic refolu de 
pire ; mais heureufcmenc pour 
iuy iinefœur de fa femme luv 
propofa les eaux de Vichy , donc 
elle avoit ufë favorablement il y 
avoir peu de temps ; il refoluc 
de s’y faire conduire, Mademoi- 
Idle fa femme l’y accompagnaj 
citant arrive il m’envoya quérir, 
ion nom ôc fa perfonne m’eflanc 
fort .connus ,, cela m’obligea de 
m’y rendre promptement. Je le 
trouvay dansfon logis fur un lit 
dans une grande agitation, avec 
des douleurs de reins fort vio. 
lentes , accompagnées d’unefor- 
Pût.ilmefaire 
1 hiitoire de fa maladie : Cepen¬ 
dant, fur le peu qu’il me dit , je 
jLigeay par fa douleur de grande 
chaleur de reins , qu’il s’effoic 
pit un tranfport d’une partie de 
l’humeur fur l’épine du dos , ce 
qui le menaçoit d’une prochai- 
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ne paralyfie , 6c en effet en 1 in- 
terrogeantje découvris, que de¬ 
puis fa douleur de reins il avoit 
des ftupeurs aux bras, 6c des foi- 
bleffes J je le rafTuray , 6c luy fis 
efperer du foulagement par 1 ex¬ 
périence frequente quej’avois de 
femblables maladies emportées 
par nos eaux ^ je me contentay le 
foir de luy faire prendre un lave- 
ment laxatif , dans la refolution 
quej’avois de luy faire prendre 
des eaux le lendemain , fans le 
purger, parce qu'il n’y avoit que 
trois jours qu’il avoit pris a îvlou- 
lins trois onces de vin Emetique, 
dans une teinture de fenne : Mais 
le lendemain je trouvay le ma¬ 
lade fl épuifé 6c fl fatigué , tant 
par la fièvre , que par les inquie-? 
tudes continuelles qui 1 avoienc 
empefché de dormir , que je ne 
pûs me refoudre a luy permet¬ 
tre de boire : neantmoins com¬ 
me il fentoit un grand feu dans 
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fes entrailles , & qu’il fouffroit 
une foif immodérée , je luy fis 
prendre pour temperer cette ar¬ 
deur , deux verres de nos eaux 
temperées ^ ce qui reüffit heu- 
reufement, mefme firent plus 
que nous n’efperions ; car com¬ 
me le lavement avoir fort dé¬ 
gage les gros inteftins, ces deux 
verres d’eau luy firent faire une 
Telle, mais copieufe de bile jau¬ 
ne 5 cela luy donna une telle 
joye, qu’il femblait que fes maux 
elloient charmez , & dans l’im¬ 
patience de guérir il vouloir boi¬ 
re à une heure indue. La partie 
pourtant fut remife au lende¬ 
main matin , que je luy fis boire 
huit verres d’eau nonobllant fa 
fièvre , qui ne me paroifiToit à la 
vérité qu’une fuite de cette gran¬ 
de douleur de reins. Il prit fes' 
eaux a fept heures& à huit il 
les avoir rendues , mais toutes 
teintes de bile. Il fe trouva fou- 
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lagé le premier jour , le fuivant 
il bût dix verres, avec autant de 
fuccez J le troifiéme il prit une 
ptifane laxative, 6c bût quatre 
verres d’eau deux heures apres, 
6c continua la boilTon encore 
huit jours, 6c avant que de finir 
il eftoit entièrement guery , 6c 
lie fe relTouvenoic de fes maux 
que pour fe féliciter luy-mefme 
de fon bon - heur prefent , 6C 
depuis n’a eü aucune alteration 
dans fa fanté. Je l’ay veu fix 
femaines apres a Moulins, fort 
gay 6c dans un embonpoint. Je 
veux ajouter à ces deux cureç 
une troifiéme en faveur des 
bains , qui eft aifez conhdera- 
ble. 

Madame Guillermet âgée en¬ 
viron de vingt-deux ans , fort 
gralTe de fon tempérament , le 
mois de Juillet 1677. fut atta¬ 
quée d’une apoplexie , laquelle 
dégénéra en paralyfe des bras 
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bc des jambes j apres avoir efté ; 
fLiffifammcnc purgée , bû des 
eaux chaudes , elle fe baigna à 
la foLirce de nos bains , 6c le 
douzième bain elle fut entiè¬ 
rement guerie , mais manque 
d’évacuation frequente , 6 c Tes 
mois cftant fuprimez , elle eut 
encore des attaques au mois de 
Janvier 1678. La première atta¬ 
que luy laiiïlî un bras feulement 
paralytique 5 je luy voulus faire 
prendre du vin Emerique , mais 
Æomme ce remede n’efb pas en 
ufage en ce lieu , les parens n’y 
voulurent point confentir. Les 
autres remedes trop légers ne la 
purent garantir de trois autres 
attaques, chacunedefquelles luy 
îaiflbit des marques de fa pre- 
fence , car elle fe trouva fans 
mouvement 6c fentiment de bras 
ny de jambes 5 fa langue mef- 
rne eftoit liée , ce qu’elle meri- 
toit bien, car jamais malade n’a 
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eflé (î rebelle auxremedes , auiîi 
plufîeurs fois l’ay-je abandon¬ 
née , éc ne Taurois jamais vificée, 
fl la charité ne m^y avoir obligé. 
Je m’accommoday le plus que je 
pu à fa volonté pour le choix 
des remedes , tout le foulage- 
menc qu’elle en receut ce fut la 
liberté de fa langue. Elle de¬ 
meura fans mouvement de jam¬ 
bes 6c de bras jiifques au mois 
d’Avril fuivant , auquel temps il 
fallut fe refondre à prendre des 
eaux 6c des bains , afin de fe 
mettre en eftat de foulager fou 
mary , qui eft un hôte du lieu. 
La boilfon Sc les bains la remi¬ 
rent en douze ou quinze jours, 
elle pafTa le mois de May 6c le 
mois de Juin fans attaque , mais 
Eufage des fruits 6c de la patif- 
ferie , qu’on ne luy a pu empef- 
jcher , luy cauferent une attaque 
au mois d’Aouft dernier, qui luy 
lailTa le brasjdroic fans mouveé 
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ment, nyfentiment. Elle fe tira 
encore de là avant le mois de 
Septembre, plufieurs perfonnes 
de qualité l’ont veuë fouvenc 
paralytique , 6c peu de temps 
après guerie entièrement. Elle 
efl prefentement en pleine fan- 
té , fl depuis mon départ il ne 
luy eft arrivé quelque accident. 
Je n’ay point obfervé l’origine 
de fes frequentes attaques , par¬ 
ce qu’il eft facile déjuger qu’el- 
ies font caufées par le vice des 
parties baiïes , ainlî que les re- 
medes donc elle a ufé nous le 
perfuadenc • car il n’y a que les 
purgatifs qui l’ayent foulagée 
Ce n’eftpas que je ne l’aye faite 
faigner quelquesfois au bras 8c 
au pied , au fujet de fa fuprelTion 
de mois. 

Mon deffein n’elloit pas de 
citer-aucunes des cures de ces 
eaux, parce qu’elles font en trop 
gr-ind nombre 3 mais ayant faic 
relie- 


des "Bains de V'ichj. 117 
reflexion que les exemples pki- 
fenc 6c perfuadent beaucoup 
mieux que les paroles, je m’é- 
tois refolu d’en propofer trois 
feulement pour fatisfaire les cu¬ 
rieux 5 neantmoins je me trouve 
engagé d’ajouter à ces trois, cel¬ 
les qui fuivent. 

Une Dame Religieufe Abbef- 
fed’un Monaftere en Dauphiné, 
âgée environ de trente années,de 
tempérament pituiteux , ayant 
négligé aflez long-temps une 
peîanteur d’eftomach , Toit par 
la répugnance qu’elle avoit pour 
les remedes , foit aufli parce 
qu’elle vouloir foufFrir patiem¬ 
ment, fut travaillée d’une indi- 
geftion ôc dégoufl: univerfel , 6c 
fl elle mangeoit elle vomiflbit 
tout ce qu’elle prenoit, excepté 
les pruneaux aigres. Enfin l’œco- 
nomiede fon eftomach fut telle- 
ment troublée , qu’il ne faifoic 
plus les fondions. -Ce fut dans 
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cet eflat pitoyable qu’elle fur 
contrainte de fe plaindre de fe 
relâcher de l’auflericé de fa Re- 
g e. Les plus fameux Médecins 
de la Province furent confultez, 
de après plufieurs remedes , le 
mal augmentant, elle fut con- 
feillée de venir â Vichy ; à quoy 
elle répugna fort, parce qu’elle 
ne pouvoir fe refoudre de fortir 
de fon Monaftere : Cependant 
elle fît un facrifice de fa volon¬ 
té pour fuivre celle de fes Méde¬ 
cins , &c arriva à Vichy, mais 
plus malade qu’elle n’efloit par¬ 
tie de chez elle •, car fa face, fes 
bras de fes jambes , furent atta¬ 
quez de convulfîons. Il ne fera 
pas inutil de rechercher les cau- 
îes de tous ces fâcheux accidens, 
de cela pourra confoler les per- 
fonnes qui auront les mefmes 
ir fîrmitez. Sa première indif- 
pofition fut, comme i’ay obfer- 
vé , unie péfanteur d’eftomach. 
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laquelle à mon fens , elloic la 
fuite d’une fLipreffion 6c retenue 
d’une partie de ces humeurs que 
la nature en celles de fon fexe, 
a coutume de vuider périodique¬ 
ment. Le genre de vie de la ma¬ 
lade , qui produifoit beaucoup 
d’humeurs , 6 c ne faifoit aucun 
exercice pour les diffiper , 6 c ne 
vuidant pas fuffifamment, il s’en 
faifoit par là, un reflux aux par¬ 
ties naturelles , 6 c notamment 
dans l’eflomach, où ces humeurs 
eftant épaiflîes 6 c comme colees, 
elles chargeoient le fond du ven¬ 
tricule • mais-ce reflux foiirnif- 
fant de nouvelles matières, cette 
partie fe trouva tellement occu- 
pée, que toutes fes foncftions fu¬ 
rent troublées -, foit parce que 
ces humeurs phlegmatiques 6 c 
glaireufes , fuffbquoient la cha¬ 
leur naturelle , foie aiifli parce 
qu’elles éfnouflbient la pointe 
du ferment, 6 c l’embarraflbienc 
M ij 
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fl fort , qu‘elles l’empefchoient 
de fe joindre aux alimens pour 
en faire la diffolution. Si fon 
appétit cefTa , c’eft parce que 
rorifice du ventricule, auffi bien 
que fon fond , eftoit enduit de 
ces plaftres de ces coles qui 
cmpefchoient l’acide de fe faire 
fentir à cette partie ^ ce qui efk 
neceffaire pour l’appetit natu¬ 
rel. Ses naufëes, fes vomilTemens 
& fes convulfions, eftoient cau- 
fëes par un fouphre falin qui 
irritoit tant les tuniques inter¬ 
nes de l’eftomach , que les capil¬ 
laires de la huitième partie des 
nerfs, laquelle irritation fe com- 
muniquoit par continuité aux 
rameaux de la cinquième paire 
des nerfs du crâne , à la qua¬ 
trième êc feptième paire des 
nerfs de la moelle de fèpine. 
Ces nerfs eftant feulement irri¬ 
tez à l’exterieur, la malade n*a- 
voit que de legeres cenvulfioiis, 
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mais fl on euft différé de vuider 
ces impuretez , ces convulfions 
feroient dégénérées en paralyfie, 
peut eftre univerfelle, parce que 
l’humeur acre abandonnant les 
dehors auroit attaqué les de¬ 
dans , le fuc nerveux auroit 
efté infeélé par cette rencontre, 
êc par là les nerfs fe feroient def- 
feichez eftât frullrez d’une nour¬ 
riture douce & familière , &: les 
efprits n’auroient pu irradier aux 
parties, leurs canaux efliant flé¬ 
tris. Il ne refie plus qu’à recher¬ 
cher la raifon pourquoy la ma¬ 
lade ne rejettoit point les pru¬ 
neaux 5 l’on pourroit alléguer 
plufieurs raifons de ce phœno- 
ipene , entre lefquelles en voicy 
deux ou trois des plus receuës. 
La première , que les chofes 
ameres font adoucies par les ai¬ 
gres , 6c les naufées 6c vomifTe- 
mens de la malade eflant exci¬ 
tez par une bile , les pruneaux 
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qui abondent en parties acides 
adoucifToient cette bile, &; in- 
terrompoient fa tyrannie. La fé¬ 
condé , que les pruneaux heur- 
tans Sc choquans cette humeur 
acre 5 c faline , luy faifoit aban¬ 
donner les fibres de l’eftomach, 
5 c luy ayant fait lâcher prife la 
precipitoient , 5 c par la les vo- 
mifiemens cefiToient jufques â la 
génération d’une nouvelle ma¬ 
tière i ce qui pouvoir arriver en 
peu de temps. La troifiëme 5 c 
derniere raifon efl , que toutes 
les cliofes aigrelettes font amies 
de l’eftomach , comme les ci¬ 
trons , les oranges, les grena¬ 
des , les pruneaux 5 C autres qui 
font acides ou aigrelettes, tant 
parce qu’elles portent avec elles 
leur ferment , que parce que 
Teftomach efl: accoutumé â fon 
acide diflblvant des alimens, 5c 
qu’ainfi il n’efl: pas irrité par les 
chofes qui approchent de fa na- 
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ture, 6c qui le regenerent. C’ell 
de cette maniéré que Monfieur 
Riviere Médecin de Montpel¬ 
lier , dit dans fa pratique, par¬ 
lant des cours de ventre , qu’il 
en avoit foufFert un fort long¬ 
temps, 6c duquel il ne pût gué¬ 
rir que par l’ufage du vinaigre 
avec fes alimens. Apres avoir 
fait l’hiftoire de cette maladie, 
en avoir recherché les cau- 
fes, il ne fera pas difficile de per- 
fuaderque la malade fut entiè¬ 
rement guerie par Tufage de nos 
eaux chaudes , puifque l’on peut 
voir qu’il n’y avoit que trois in¬ 
dications J fçavoir, fondre , pur¬ 
ger 6c ouvrir, fondre ces phleg- 
mes, purger 6c nettoyer les par¬ 
ties naturelles , 6c ouvrir les 
vaiffieaux hypogaftriques en raré¬ 
fiant 6c fubtilifant un fang grof- 
fier 6c limoneux , ce que firent 
ces eaux en peu de temps, 6c ré¬ 
tablirent cette Dame, laquelle 
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s’en retourna chez elle avec une 
fanté parfaite. Je diray encore 
en- paftant , que j’ay traité de¬ 
puis peu la femme d’un Mar¬ 
chand de Clermont en Auver- 
gne, qui avoit prefque le mefme 
mal J ce qu’il y avoit de particu¬ 
lier , c’eft qu’elle ne vomiflbit 
que trois heures après avoir 
mangé , &; cela toujours reglé- 
ment ^ elle guérit avec moins de 
peine que la Dame Religieufe. 

l’ay avancé que nos eaux reme- 
dioient aux extinctions de voix, 
foit qu*elles foienc caufées par 
le vice des parties bafles , foit 
par les cheutes d’humeurs, qui 
tombans du cerveau dans les ca¬ 
naux des poulmons, empefchent 
l’air de s’y infinuer pour former 
la voix ;Je veux donnerun exem¬ 
ple feulement de cet effet. 

Une Dame Religieufe de Paris, 
autant confiderable par fa vertu, 
qu’elle eft illuflre par fa naif- 
fance, 
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Tance , qu’elle tire des premières 
familles de la Robe , 6 c que je 
ne veux pas nommer par le 
refpeâ: que je luy dois, quoy 
qu’elle me l’ait permis, âgée en¬ 
viron de vingt-cinq ans , d’une 
conftitution fanguine, mais plus 
pituiteufe, ufa des eaux de noftre 
fontaine des Capucins pour une 
extinction de voix qu’elle avoic 
foufferte neuf ou dix mois^aprés 
huit jours de^boiffon , je luy 
provoquay de legeres fueurs, à 
la faveur de quelques demy bains 
de la mefme eau. Elle n’eut pas 
pris deux ou trois de ces demy 
bains, 6 c fué Tuffifamment, no¬ 
tamment fur la poitrine, que Tes 
poulmons furent dégagez , 6 c fa 
voix fut entièrement libre , 6 c 
depuis l’a confervée forte 6 c 
vigoureufe autant qu’elle l’eût 
jamais. 

Je ne fçaurois me difpenfer^ 
pour obliger les malades, de dire 
. N 
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en pafTant , qu’un Greffier du 
Prefidial de faint Pierre le Mou- 
tier , âgé defoixante années, fie 
une pierre d’une longueur 6c 
groffieur furprenante , non pas 
pourtant fans douleur , après 
avoir bû huit ou dix jours de 
nos eaux. 

Monfieur RoebeFor* Chantre 
du Chapitre de NoFtre-Dame 
du Marturec de Riom en Au¬ 
vergne, efl: venu pendant douze 
ou quinze années à ces eaux pour 
la pierre , &: un mois apres la 
boiiïbn , ne manquoit pas de 
faire cinq ou fîx pierres de ia 
grofleur d’un pois. 

Cette année derniere un Gen¬ 
tilhomme de Moulins en Bour- 
bonnqis, fit cent quatre petites 
pierres , de la grofTeur de la 
graine de choux , excepté cinq 
ou fix qui eftoient de la grofTeur 
des lentilles , après quinze oU 
vingt jours de boifTon, 
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On peut juger de ces cures ce 
que peuvent nos eaux & ces 
bains en d’autres maladies , qui 
ont quelque fympathie avec cel¬ 
les-là : Audi par cette raifon 
je me difpenferay de faire un 
plus long difcours, crainte d’en¬ 
nuyer le Lecteur. Suffit que 
tant de perfonnes de qualité , 
qui tiennent un rar>g fi confide- 
rable dans le Royaume , les fré¬ 
quentent tous les ans, ce qui efi; 
une preuve tres.fortede leur bon¬ 
té , car ces perfonnes fi éclai¬ 
rées ne fçavent ce que c’eft que 
d’uferdes chofes inutiles 6c fans 
fruit. Je ne les nomme pas icy, 
parce que le nombre en efl: trop 
grand. J’ay veu dans Paris ces 
jours pafTez , plufieurs de ces 
Meflieurs 6c de ces Dames qui 
en font fi contents , qu’ils 
publient eux - mefmes les bons 
effets qu’ils en ont refrentis,aufïi 
fe difpofent-ils à les revoir le Prin- 
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temps pour confirmer leur fanté. 
Je finis ce difcours, priant Dieu,^ 
qui eft fi admirable fur les eaux, 
de ne retirer jamais Ton efprit de., 
celles cy , 6c de les bénir conti¬ 
nuellement , afin que nos corps 
prenans de nouvelles forces par 
leur ufage , nous puifiions eftre 
afiez heureux pour les employer 
à fon fer vice. 
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